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LES RUSSES FONT UN CARNAGE UES ALLEMANDS
La ruée vers 
la Crimée

/par Judson O’Quinn. de la 
Presse Associée)

Londres, 16. (P.A.) — Les Rus-j 
ont. dans des combats main 

a l’arme blanche et à la 
chassé les AUemüncis, !

aes
à main.
^ '.‘^’accrochaient, des édifices 

tr. ruines de la ville de Melitopol 
f ont avancé de 7 milles, le long 
&l chemin de fer, à partir de Za­
porozhe, dans une grande batail­
le ir se frayer un chemin vers[ 
l'entrée nord de la Crimée, a an- 
nonce Moscou, hier soir.

l^e communiqué ajoute que 
plus de 4,500 Allemands ont été 
tues dans le secteur de 56 millet 
de front et allant du sud de Za- 
P^rozhe à Melitopol, dans le sud 
de l’Ukraine. _ , —

Une partie du çhamp de batail- 
le a été inondée par les Alle­
mands, qui disent avoir détruit le 
barrage reconstruit du Dniepr, a 
quelques milles de Zaparozhe 
dans l’espoir d’enrayer l’avance 
russe. Les Russes, d’un autre cô­
te. ne font aucune allusion au 
barrage.

Plus de 2.000 Allemands ont
perdu la vie, quand les canon- 
n;ers russes nettoyèrent la ville, 
bâtisse après bâtisse, rue après
rue.

Le supplément au communiqué 
de minuit ne prétend pas que la 
ville a été prise, mais sa chute 
semble imminente, maintenant 
qu’une autre colonne marche du 
nord-est sur la ville.

Au nord de Zaporozhe, les der­
niers débris de l’armée allemande 
ont été chassés de la rive est de 
la rivéère et l’on rapporte Que 
1 ' O Allemands ont perdu la vie 
dans le Dniepr, en tentant de s’é­
chapper.

D'autres colonnes russes, se fra­
yant un chemin, le long de la 
v e ferrée, qui passe par Melito­
pol, pour atteindre la Crimée, ont 
pris six centres habités et villes 
ferroviaires, y compris Plavni, 17 
milles au sud-est de Zap°rozhe.| 

IT, le bulletin dit 
que plus de mille Allemands fu-i 
rent tués, que 22 tanks furent dé-' 
fruits et 20 canons capturés, avant 
la fin de la journée.

Les aviateurs soriiRtiques ont
bombardé les aérodromes alle- 

mand\ endommageant ou détrui­
sant 23 av; rs nazis au sol et en, 
abattant !$ autres, au cours de 
combats aériens.

IV< combats acharnés se dé.
T- i d puss; au Dniépr central.
» . des contre-attaques alleman- 
<• < nt échoué, devant le feu ter- 
r » de l'artillerie russe, aux té. 
tes de pont sur la rive ouest de 
la rivière, au nord et au sud de 
Kiev.

’'*■* avions russes ont fait
^ "Hier la tentative des Allemands 
de bombarder hors d’usage les 
bons temporaires dont l’armée 
r ice ^ sert pour amener cons- 
t 'mmont des hommes, des muni- 

des canons et des chars
d assaut.

Russie Blanche, les Alle-
r' ' ont lancé plusieurs contre, 
f nos. au sud de Gomel, dans 

do chasser les Russes de 
' Positions sur la rive ouest

r,‘ rivière Sozh. Après avoir
ROO hommes, au cours de 

contre-attaques, les Alle-j
T p : ^ retirèrent et les Russes1
y ■ ofitèrent pour consolider
lo irs positions.

. !

la famine fait 
rage au
^ H i mingham. Ang.. 16. (P.C.) — 

•T (»rande-Bretagne a beaucoup 
d* empathie pour l'Inde, mena- 
< ‘ Jo famine, mais il est diffici- 

» l'heure actuelle, de décider 
c non de navires peuvent ces- 

de senir aux fins de guerre 
V r “ remédier même à une si. 
n non aussi grave. ” a déclaré 
y T Hon. L. S. Amery, secrétai- 

d Etat pour l’Inde.
Ornery a déclare, au eours de

* discours, que c'était un spec-
* Pénible que des gens puis-

804ffrir famine “ n’im-
^ °ù. sous le drapeau britan- 

■ r0' ou ^U€ ^Ps *ons meurent
■ m. dans les rues de la se~ 

r ie ville de l'Empire”.
c maire de Calcutta, au cours
• demande d’aide, le 7 octo- 

* disait que des •'milliers” de
f . Bentfa*e. mourraient de

, l'? rpriain nombre d’Hindous.
naît des musulmans, qui ont 

_ â cette réunion, déployè- 
‘ Inp bannière portant l’ins- 

.. ‘ n suivante: “Churchill et 
f 1 ‘ rv tuent des hommes, des
..... ne^ et fies enfants dans l’In-

Amery fut interrompu, â 
our- reprises, et. quand, à 

mr’rt donn^. on lui deman- 
lui refusait sa liberté a l’in.

* ntendit crier en choeurvous *.
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VANT son depart des Trois-Rivières pour les côtes du 
Pacifique ou il est actuellement cantonné le sergent 
Houston a tenu à nous apporter sa contribution à la 
campagne du Cinquième Emprunt de la Victoire, com- 
il le fit si bien pendant les campagnes précédentes.

Au début ce devait être la seule caricature qu’il nous fourni­
rait au cours de la pré-sente campagne de l’emprunt de la Vic­
toire, mais il n’a pas oublié ses amis de Trois-Rivières et de la 
Côte du Pacifique, il nous laisse savoir qu’il nous en enverra 
trois ou quatre autres pour publication dans Le Nouvelliste.

I^e sergent Houston l’est par ses caricatures attiré de nombreux 
éloges dans tous les milieux. Et la meilleure preuve qu'e!le< é- 
taient excellentes est que plusieur d'entre elles ont été distri­
buées A tous les journaux quotidiens du pays par lt comité da 
publicité de* finances de guerre.

Les Japonais 
sont harcelés
(Par Vern Haugland, correspon­
dant de guerre de la Presse Asso­
ciée) Quartiers-genéraux, sud- 
ouest du Pacifique 16. (f.A ) — 
I^a cinquième escadrille aerienne 
et de rapides petiU torpilleur* ont 
porté de nouveaux coups aux ba­
ses aeriennes japonaises et a s0:4 
transport maritime en Nouvelle- 
Bretagne mais a l’extrémité op­
posée a Rabaul qui seulement 
mardi dernier a été pulvérisé par 
350 tonnes d'explosifs au cours 
u'une attaque aerienne.

Cape Gloucester, la ba>e ae­
rienne de la Nouvelle-Bretagne 
la plus rapprochée de la Nouvel­
le-Guinée. a ete atteinte par 42 
tonnes d'explosifs que laissèrent 

•
Ses pistes furent démolies et des 
incendies allumes dam» les instal­
lations.

Sur le côté nord de la côte, a 
mi-chemin en allant vers Rabaul, 
des bombardiers moyens et 
lourds ont attaqué l'aedrome de 
Cape Hoskins et détruit un na- 
» ire côtier. Directement au sud de 
l autre côté de l’ile de lourds 
bombardiers ont frappé l’aérodro- 
me de Gasmata et les emplace­
ments voisins de batteries antiae­
riennes.

Ijm navires torpilleurs ont 
coule un navire côtier ennemi, 
détruit ou endommagé huit bar­
ges et canonné les installations 
côtières de l’ile Rooke qui se 
trouve l'extrémité ouest de la 
Nouvelle-Bretagne et la pénin­
sule Huon en Nouvelle-Guinee.

Dans la vallée de Ramu les 
Australiens ont poursuivi leur 
marche sur Madang. On a trou\e 
les cadavres de plus de 400 Ja­
ponais.

L'aviation Japonaise a attaqué 
Buna et Oro. en Nouvelle-Gui­
née, avec une escadrille de 12 a- 
vions. Il y a tu des dommages 
secondaires.

Berlin et lokio 
ont protesté

, Londres. 16 *PA » — L'Allema­
gne et le Japon ont proteste for­

mellement auprès de Lisbonne 
contre l'octroi de bases anti-sous 
marines dan* les Açores a la Gran- 
Bretagne et, bien que l Allemagne 
; it fait allusion a des représailles, 
du moindre désir de déclarer la 

1 ni Berlin ni Tokio n’ont fait preuve 
guerre su Portugal pour cette ra>-

Les deux gouvernements axistes 
d'après le* émissions radiophoni­
ques de Tokio et Berlin, accusent 
le Portugal d avoir manqué a sa 
neutralité.

I^es notes de protestation furent 
[remises au gouvernement portugais 
a Lisbonne

Berlin, après avoir accusé le 
Portugal d avoir manqué à sa neu­
tralité. dit “Le gouvernement du 
Reich se réserve le droit de pren­

dre les contre-mesures nécessaires 
,on conformité avec le changement 
de situation dans les Açores C'est- 
à-dire. le Reich se réserve le droit 
de décider a sa discrétion dan* 
quelle mesure il reconnaît la neu­
tralité du Portugal ... Ce que ce­
lt peut vouloir dire pour le Por­
tugal est évident”.

En dépit de cette allusion à des 
représailles, il est douteux que 
' Allemagne déclare la guerre au 
Portugal car ceci ferait perdre aux 
Nazis un précieux poste d ecoufe et 
un précieux champ d espionnage a 
Lisbonne. Les Allemands ont pré­
tendu. hier, qua le Portugal avait 
pris sa décision A la suite de la 
pression exerce* par la Grande- 
Bretagne.

Incendie qui 
cause à Québec 
des dommages

mineurs quittent le travail.-Grève
de l'Office du

25,000
Un appel 
Travail à John Lewis

générale redoutée
L'U.CC. tiendra son congrès à 
Montréal les 20 et 21 octobre

Lncry détlarc que le gouver-Tque près de 25,000 
m#>nt central de 1’»"^- 

^ srain Bengale

Washington. 16 (P A ) - Le fa ’ ni dans l’autre cas les mine rs 
mineurs ont pt* autorisés à quitter le

travail par leur union, The United

Les Nazis sont obligés 
de se replier sur Rome

rorres-‘évidence retirer de la

Québec, là (PC.) — Le centre 
recréatif St-Patrick, rue de Sala- 
berry, a été, hier, fortement en­
dommagé par un incendie dont on 
ignore l’origine C’est la seconde 
fois en moins de deux mois que le 
feu éclate dans cette institution Le 
25 Juillet un incendie au début de 
1 » Journée causait des dommages 
importants. Les ouvrier? qui tra­
vaillaient aux réparation* décou­
vrirent le feu un peu avant une 
heure 11 avait éclaté dans une par­
tie de la bâtisse dont l'accès était 
interdit. Les flammes purent donc 

ré- * 'Rner du terrain avant d être de-

ment cpntral de ITnde livrait quitté leur travail fait redouter au 'workers*

^ 2 MO tonne» par Joùgouvernement

Pr,*or»nl*t» 
*v»dé» repris

américain de sc j
trouver prochainement aux pru.es L’Office du travail en temps de 
avec une autre grève g<tiérale guerre a fait, hier soir, appel A 
dans les houillères du pays. John L. Lewis, président des Uni-
Rappelant les scènes qui se pi'>- ted Mine Workers, aux représe.i- 

dui5irent avant que le gouverne- tants de districts et locaux de* U. 
ment vint intervenir et prendre L M W. pour qu’ils demandent aux

Windsor, Ont., 16. (IPCv ____ 'contrôle des mines, au début de grévistes de retourner immédia’e-
^ prisonniers’de guerre aile- l'année, des milliers de mineurs ment â leur travail,
f ’ qui s’étaient évadés, avec dans l’Alabama. ont quitté l*J:

' autres, d un camp tra- travail, en affirmant qu’aucur Même avant le début de la grê-
rès de Port Colborne. Ont . contrat ne les obligeait A travail- ve. le secrétaire de l’Intérieur Ha-
fin de la semaine dernière. 1er maintenant que le gouverne- rold Ickes, administrateur du com- 

' ' r’è repris, hier soir, par la ment a remis les mines à leur bustible solide en temps de guer- 
de Windsor. Us étaient à propriétaires. D’autres ont fait d *

Montréal. 10. (D.N.C.)— L’U- les deléguéa qui représenteront (Par Edward Kennedy. _
nion Catholique des Cultivateurs les diooèae* aux délibérations du pondant de guerre de la Presse gmn basse pièf de la rivieu ' . a ouverte*. Trois alarmes turent
tiendra son prochain contre» gr- rcmgrH. Associe). ^iar* un porte-pan,le militaire “Wes et de* appareils a incendie
n^ral * Montréal les 20 et 21 oc-, 1 „ .. A,„.r *11^ «'•PPuyant sur des nouvelles furent d*p*ch4s d une douzaine «fe
♦oKr* nrnrhflin Le Secrétariat général de l’U- Quartiers-généraux. Alger. 16. nir., tes de cette bataaille qui du- i ostes I^s flammes ?e répandirenttobr, prochain. |nl“ ^.vinueV^r Montréal ^ > 7f»r '« »•'*»“«* re depuis trois jours. ci eurent tôt fait d'envelopper tou.

L’U. C. C. groupe maintenant nrervj ]fk. sitions m-ces- de front de la 5e Armee alliée et le bâtiment,près de 35.000 <*iltivat*urs de la piur recîtîSr M moins ^ f,ani °"csl m^nacé^ parole ^ de troupes alliées, de|
province. A chaque automne, el- cinq vent* deters r- d,......

puissante tanks, de canons d'artillerie et; x^e
•naeurs de ca ____________
rivière rivière Volturno sur des ponts Civile, furent

, wer pompier Paul Cauchon et 
force britannique, les défenseurs dp ranona antitank ont traversé | ^xaurxce purent, de la protection

la

le tient son congrès général qui ratinn. x 1- .*
réunit toujours un bon millier de Axnistane# mibhowe ^ nmtii la B*ne de la
cultivateurs de toutes le* parties P • Volturno ont reculé dans r.— _—-----
j v » m rc»rtinn h#* Rom^ hier nu cours l*es de choc consolidaient leurdu Quebec. Depuis 1* mois de rAin ^ u t#nue de ces assises rjerT,on «orne. mer. au c 1rs »___  _ ................ ..... naissait pasJuillet, les Uni. .n. dioeteinc* on» onU^* dénuement* parmi le. plus
tenu une vingtaine de congrès ^e discute pas aeulement de charnf.s vu% Jusqu'ici dans 
tenu une vingtaine de congrès h rég^ interne de 1 association, ^e la Mediterranée
rÔRionaux qui ont eu lieu dans on étudl# iUMi tous w, probiô- ^ ' MMiterrsnce

, , ,_____ _____  légèrement blessé*
d" ^'’"^s pendant que les trou- p„r Q„ éclats de vrrre „n ne con.

, . ^ ____ ... encore hier aoir lemain-mise sur les hatiteurs sur- (hjrfr, d„ on rrnlt
1* plombant la tete de pon vitale ,, Kr,n d, ^onstrui-

de Capone I>es gains A 1 est de . ^

tous les district* agricole* de 1* gu^ptibles d’intéresser

ma"«er dans un restaurant. même dan* l’indiana. Ni dana i'un (Suit* à le page U)
province. Ces congrès préparent
âa reunion générale et choiaimnt (Suit* à te pege 14)

Capoue ont varié entre deux et 
la position de . ennemi de- trois milles, d après un commu-

vient d’heure en heure plus de-
«eiperet et U lui faudra dt toute (Suit* à te p*g* IU

Les Pères Rédemptoriste? n'ont 
encor* fut connaître leurs pro­

jeu d* reconstruction.



IcWouvellistei SAMEDI. It OCTOBRE imi

JELNcmteUîsic

FooOé * 10 •cloftr» 1930
ioum^l quotid’m pontié «uj Trois fljvi#'*« raf

Cïm d« Public*? '-r »lu No«i ♦. »»r Ltinil**
Ml PUt OA IM TC MAACUCAJTC 

Tél*pHon« Crh«n«« privé — ttéi

BUK&AU A bHAWLNiCiAit fAiXS
Ma !*■»• tkm 11 ipi

EMIL C /L AM DtfMlPur «éranj

1VM

• HHVICES OE NOUVELLXA
L« *r*«M CaMéipan* « Pemm Aap>< *• 'C U ) 
CprrfpaodirU dans loua ta# coatroa du diauict

Morrbrat éa la Canadian Daily Nawtpapora
JUaociatlon al éa 1 Audi! Buraau al CUcuUlloa

REPRESENT ANTE 4
CANADA

J H RatMxmo. MoatzéaJ al lororlo 
ETATS ( NTS

Guman N 4 oil A Rutrvman New )orfe. O>c»go, 
Ro»ion Pbiladalpma Üatroit al San Eianciaco. 

AMOLCmURf
Clougi.'ci Corpofati Mi L'a , Ixindra*

* Llrralaon a domlcila aaa Trois Mtvio 
*• P*^ anna# lloralio» par maUa au Canada t

•» Ot par anna# aua Ctata Ui4s |7 ou par acmaa autraa
paya> M 00

Trois-RivlArr* *m« rti 18 «h (<»hrr 1943

Souscrivons a I emprunt
! 'ndi «’ou-. l.i in p«<ne ri, 5e Emp'ant 

le là Victoire. On denv ndr *ux Cariadiens de 
oiuscrlre plu» q r» j 4» Eirprunt de la Vlctone. 
Opdui» re dernier empr mt le* 4vém,ment *e sont 
pr4cipltf“ sur to-«s les V ^trcs de la guerre. Le» 
Nation» Unies ont aehe.r* U < iq ,ct. de l’Afri- 
C| ie du Nord pu r U • f»nt l Italie po.ir
la force-- à capi*-iler Cr e-ci \ en* de pas-or di 
camp de l’Axe a et lui des A fiés a * »re de co­
bel.igérant I ' b * ru i iik ’ ■ fin Japon dans 
le lud-ouest d j Pinflque ton; ent 1 m après l au- 
tre df vint 1 "ff. n e a ■ m cependant q ^ 
nous as^ *ti»ns en II ic a la plu* formidable dé­
faite de* troupes tl’rmandi

I e» dernier» gix moia r»t été fécond ' en » ic- 
cès pour le» Alliés, n'.a.s la K lerre est encore 
loin d'être gagnée. Churc hill et Roosevelt ne ces • 
sent de no:; le m te- Q i pr rrait parler ave 
P-uj d’autorité c|ue ces deux grand» hommes d'é­
tat* II* connaiasent trop bien l’ennem- et ont 
trop bien mesure •es force» de résistance pour le 
croire abattu, p^ét a capituler sans condition» 
D'ü.i autre côté H» n'ignorent pas qu’il est frap­
pe dur, mortellement si nous s ri von s tenir et four­
nir l’effort maxim im q l’exige la victoire finale, 
totale, pouvant d inner une paix durable a nos 
enfants.

Lors du dernier emprunt l’on noi s avait dit 
jue le plus dur était enc'-re a \enir et que dans 
quelques moi* probablement nous devrions in­
tensifier notre effoit de a .ci **. nou- nimettre 
à plus de sacrifice• vt .u <* n Ire le*- re in. p< ur 
apprendre d’un c.-Mir ù’- nc que nos fil» don­
naient leur vue eu plu granc n mbi que ja­
mais *ur Ir.s champs de bataille, dans les airs et 
• ur mer Et la p. t de çr, ;l. . de - i cre, so i 
gn ut-on alors, sera de I >urn r i l’Ktat le nerf da 
la guerre, c’est-à-dnc de lui prêter plus que ja­
mais.

C’est cela que no :> demande le 5e Emprunt de
la Victoire

Souscrire dans t te ’u mesure pc ^ible < t 
m devoir hautement patnc*ique rt s’y refuser.
i • ■

p cment trahir ceux qio i-b; s m? battent pour 
nous et nos enfaii! Nous ne noyons pas neces­
saire d insister Ion ; cm'nt r-t aspect d.i pro- 
bUme. li nom restera loi .oie li y rc*\enir au cours 
de ia campagne Aubsi n "•i.s tx*i ntr us-n" s pour 
U» momet t a insister sur >e côté éminemment pra­
tique de l’emprunt

Si notre effort de guerre a été ce qu’il est, 
au point de forcer radmirat. m des autres pays, 
noua le devons dans une large mesura a notre lut- 
li conta
m *ven de lutter c ’ tie 1 ui.at o si ce n’est l’é- 
couomii A la vérité i n en est point d’autre 
Vous ferions tout notre de ur si nous avions as­
sez d’éne gie. de ( cirage et de Latriotisrrie po\ie 
rendre la demande .:.fén tc a 1 offre Ce Qu il 
faiit si nous voul ns cch q , or S l inflation en 
spirale, c’est dépenser le mo.ns pi ib c On en­
tend certaines gens 1. rt pratiqi.c . dire Moi, i? 
n ai jamais d’arg nt en poche, t a in empêche de 
gaspi’der”. Exce ente formule d tc *nomie et que 
tous pourraient appliquer a l effort de guerre et 
à la lutte contre l’irfla* «-n c^r s prêtent au 
minimum a l’Etat et s’ils acî ètrnt régulièrement 
de» certificats d'épargne rtc gu*’Te ds en arrive­
ront facilement à ce minimum qui les protège* a 
contre le* dépenses in unes en ces temps criti­
ques.

Le prêt à l’Etat e*. ré*v,rgne constitueront, ne 
i oublions pas. une épargne et un pouvoir d'achat 
accru dont on sera b^n aise de se prévaloir au 
/endemain de la P* x 1b faciliteront la transition 
de l’économ e de temps de guerre a l’économie 
de temps de pa:x Ai lieu d’une nation de gens 
roui aurons cett* bus une n .t'on d épargnants 
en tettes comme a i lendemain »« 1 autre gvierre.

La Tchécoslovaquie
le vtnot huit octob'# de cette nnn.'e le» Tché- 

mslovaques du monde entiei conimemoieiont ;• 
einqt-cmauiéme mntversatie ne 1 md* nemian « 
de leur reDubllovie Tondis au ils ce < bieiont ce 
labile, leur Days continuera de eouttnr sou» .e 
tou a cruel des Nous Malate toutes les pett»s 
mfliaeee au peuple Tcfv ' sloeaave oui les A 
te man da. la cohesion interne. 1 unite nationale la 
eohdante de lèsent e* une grande .netaie mo 
iale donneront a la reoublicnia tchecœlovaaue 
la force de rétablir sa vie n tmale comme un état 
bien oiganise aueiaues se:nain#s s.* . «ment o 
oies la défaite allemande les souffrance# o 
tuelî^s et passées ne font aue raffermu les con­
victions democrattaues *»• l’unité du oeuole.

La Tohecoeîovaauie s rrruve nuiourd hui sur 
des fondements oui datent de dix siècles le 
peuple tche*'v*lavo r.:e a toujours e* ' vin • • me * 
créateur et rroaressit en Europe dan» 1 histoire 
cH laauelie ll a ioue un rôle importai!* au ternie 
de l ancien royaume de Baheme

Au 9* siecie le iw>s a et* emene erristia
n.sme au deux aivTee slave* sain* Cvrue et 
eaint Methcie t tv: eurs le i.i cth ’e pi oe 
le Utiéiatiue sUxe» le clvUlaetion uêtlenne 
atteint a la piemiete liai ai son au temos de eaint 
Wencesurs duc de FL herr.e et patron du pavs 
(mort comme martyr en et fut teromu par
ses eucr.esseuri au trône par le arand roi Char 
les ’.e: fondateur de ai versite vie P' raue (1348'

Au XYe siècle le oavt ua un r Me eminent 
dans 1 histoire de l’Europe îean Huse arand 
réformateur et défenseur de la lanaue et du 
peuple tchèmie contre rrrdrminvmce allemande 
intlamma son peuple de 1 id^al de la liberté in 
dividuelle de conscience, de la tuetice s^viale et 
rt# se mission nstiamsie Exténué per une lutte 
de deu» cents ans pour ses libertés politiaues 
et reliât»uaee contre 1 anoaance et la tvrann e 
rte Habeënurf« «lutte qui a été si bien décrue 
pot le and hietorien fronça;* Ernest Dénia dans 
La fin de 1 indépendance Vchèoue )e peuple 

tchèque subit une défaite tragique en 1631 et 
le* presc.’ anéanti peu de 'rrv.on ctvant aue ies 
idée* p>v. esgueUes il CombeiUMt ne tnomphas- 
s#n; e’ant acceptée» et incorporées dans les ba

ses ideoloaioues de la democrat # moderne.
La nq*ion fuf pionaee dans ie sana ses chefs 

esecutee en mrieee la haute société, la nobleeee 
protestante et la bouraeoisie chaasee du pava, 
leur* propriété» représentant les troie-auarts du 
territoire du lovaume -ccrntisauees et divisées 
entre les partisans etianaera et les centraux de 
la maison victor.eusu des Habsbouxas. Lee Tche^ 
au.es perdirent alors auatre vinata pour cent de 
leur population, la fan^e tcheaue fut bannie de 
1 ancienne université et de tout enseianemen* 
les livre» tchèques furent brûle» et le littérature 
supprimée La nation fut assujettie à une aerma 
msahon intense Parmi les milliers d exiles oui 
se dispersèrent a travers l’Europe et aui atte. 
unirent jnêrr.e les côtes de ce nouveau monde 
f,aurait le veau# de lealise de Bohême, appeler 
les Frèfea bohemes heritiers de l ealise hussi 

te Cételt Jsn Amas Corné mus, qui fut renomme 
comme fondateur des méthodes modernes d’en- 
se»anemeDt et comme propagateur de Tide# uni­
verselle r«ar l’oraanisation de la iustice interna 
tionale L fut surnomme "l'instructeur des na 
tiorn» Ayan» pa-v*è ** longue vie en exil, U se 

• h • srknrv e* a ls phll<- tra-
vatlia à ia libération politique de son paya II ne 
vit pas ce lour, mais en mourant il laissa a son 
peuple ce leas de foi:

Moi aussi, ie crois devant Dieu aue lorsaue 
cette tempetq de coieie amenés sur notre tete 
par nos poches, aura passa la direction de tes 
propres rjfaires te sera rendue. 6 peuple tche
qu** Vis. toi qui es une nation con.acré* a Di**u, 
ne meurs pas Dans cette espérance ie te fais 
hvriter de tout ce dont t ai honte de mes ancê­
tres et cÇ£\serve a travers ces temps tour mentes

La prophétie se réalisa et le iour de la resur­
rection vint le 28 octobre 1918. auand. de la 
tourment» de la premiere qrande auerre le peu 
pie tchécoslovaque, guidé par son grand chef, 
Thomas Garrigue Masarvk et ses disciple» de 
vouos Edouard Bones et Milan Rastisiav Stefa 
nik » éleva de la servitude à ia liberté nationale.

Ceux oui en ont ete témoins «oublieront ta 
mais ce tour rendu memorable par 1 exaltation 
la plus pure de la foule aui chantait et pleurait 
de ioie II n v avait ni haine ni venae mce. et la 
minorir*' pllemande de Praaue ne fut nullement 
molestoe II n v avait aue de I enthousiasme joint 
a la resolution du peuple de construire une re- 
pubiiaue démocratique modèle, diane de la, li­
berté nouvellement acquise. . . .__.

Cette promesse faite par le peuple tchecoMO-
vaaue a lui même et au monde la république 
tchécoslovaque la remplit splendidement pen* 
dont les vinqt ans de son existence.

L'ingénieur jour» ou ls cité des Troi-Rivièrte' 
était vivante.

Quand il est arrivé, le* égouts
éta ent sous les trottoirs, il les a
enterrés Ces amepx trottoirs de<Suite Je 1* page S)

Leblanc. M. et Mme H J. Alain
***• , ,, ^ de béton. Quoique dans le problè-

Voici le texte rie 1 allocution de me l’eau, je n’ai pas partagé 
souhir et de f« licitations pronon- sej. ^ées. comme ingénieur, il a 
tée par M Romeo Morrissette. préféré au fil d’un liquide vermeil
M. et Mme Lambert. ^ de U Commission des

Ce -c if. j’ai 1 agréable plaisir dé- Liqueur» qu’il prévoyait déjà,, 
ire 1 interorcte d un grt-upe de vos une ea^ décantée, chlorée et “pra­
am.* ' r ceres qui *« nt réuni» et tiquement parfaite du St-Maurice 
invité* ches-vous pour vous rappe- en i» filtrant dans une bâtisse, 
1er votre 30.tme anniversaire de monument qui est à son crédit, 
mariage. Ce st pour nvu un honneur qu au lever du soleil et même •-
et un plaisir d être ainsi leur in* . , , __ . * ax x I
ternre’e 11 e*t ** ** dévoué,

7e v „ », .uhait* de nombreux V0*»11 debOUt,’ teUe':
Joir, ne bonheur e. de «me. Vo. ^ «lue ^ n*“' » 
ami. ont cru qu'.l. ne pouv.ient,de tomb*r «u ll 1 *' *“ 
iu.s.er p.'.er cette occ^ton .»n, Tr>vallleur 0^W 5,ns tenir
vemr vou, raw-eler tout ce qu il. om de sl| onne_ a éUil 
ont eppri. de bien .ur vo, c.rectè- (( à „ t^he Toujour5 de
r., et toute 1 appreciet.on de vo. humeuri i, „vmlt je,„ i,
bonnes nature». farce qui faisait oublier, chez-lui

Madame Lambert, qu» très jeune chez-nous. qu’il pouvait
«ncore. était très eveiliee. Nee • av0ir des peines et des difficultés 
Rastican, sur elle veillait avec sol-
licitude sa mère qui est des nôtres L;jnb<*rt a été remarquable dans 
ce soir et surtout un couple d** *«» carrière, cela lui a valu sa bon­
bon* v ieux amis commun», j ai '■« réputation et a attiré l’attention
.- mmé le Docteur Ferron et Ma- sur lui des MM Simard de Sorel 
dame Lehouillier-Kerron. Le Doc-Os Canadiens-français qui jouent 
trur, ventable tyj»e du médecin de un roie important dans la vie éco- 

ff • et ils et pm- n i: que de rir>tre Province, au 
re-.'jn* rire, venait d'Yamachiche courant de .*es b'mnes qualités, l’ont
Son épouse alerte et pétillante ’ '' ‘’u n .mme associé. Aujourd’hui,
'ait de Ratiscan. Ayant connu leiLumbert occupe une fonction dont 

le bonheur, mais un maria- 1 rV,r ve fejeülit d’abord sur aa! 
ne '•ans enfant, ils distribuaient famille, sur sa paroisse d’origine 
largement le* générosités de leur ‘ur sa ville, sur son école et sur 
C(*.ur. ‘nous tous, ses amis, qui de temps

Cost aui'-i qu’aprè* avoir réali-,rn femps. ont pu être les assQciéf| 
.-é le rêve d une union parfaite aans;(,,>cre*s ^ »uccès. 
la i jti-n dûn fil* d A’ama chichi* Trois Rivières doit à Lambert
et dune fille de Ratiscan. il vou- ’ pavages son éclairage, ses tra-j 
1 lient v ur leur ges-te répété et ,aux sanitaires et son nom s’écrit)

ses succès. Le plus remarquable, de se femme, une de mes amies 
c’est celui d avoir été capable de car. moi aussi je viens un peu d* 
se sauver par la fenetre de sa ca- Ratiscan. Cette dévotion *ans ré- 
oane avec le Chef de Police rte serve pour son mari lui a fait 
Trols-Rivieres, le feu y étant pris, permettre de réaliser une réputa- 

Chasseur, il est presque de re- tion que tout ingénieur envie, 
nommée interprovinnale. Il reste grand’maman Lé veillé

Il a eu se* excursion avec A* qui probablement a dû fournir les 
lexis Prmceville Debeaujour. Ce pots dt* confitures qui étaient si 
fameux chevreuil qu’il avait at- bonnes lorsque nous étioons jeu- 
trapé avec un grain de sel et nés; j’y ai déjà goûtées. Une amie 
qu il garda si longtemps. Cet de ma mère qui garde ei elle 
grandes excursions qui l’ont ren- et toute la richesse de coeur que 
du remarquable, surtout celle-là Ton trouve chez nos grand’mères 
lorsqu’il revint de la châsse avec canadiennes-françaises, 
un paletot de castor. En terminant, je crois être Tin-

Lambert a toujours été un a* terprète de tout le monde en for­
mateur de vitesse II a eu de mulant les voeux les plus sincères 
beaux et nombreux chars. j>our que la Providence vous gar-

II avait essayé de construire longtemps à notre amitié, 
des piscines à Trois-Rivières. Il 
n'avait pu implanter son idée m_a.. 
chez les autres. U le fit pour lui- Vu- i
même. C’ est là qu’un jour en O# 5tô-Ttl#CV# 
plein midi, j’ai vu, dans cette pis- Ste-Thècle, 16, (D.N.C.)— L**
cine, évoluer des sirènes enchan- 9 octobre M. l’abbé Emile Téga- 
teresses sous les yeux envieux et ré du séminaire des Trois-Riviè- 
rejouii de petits vieux. Ce soir, au res bénissait le mariage de M. 
milieu de vous, il y a deux hom- René Chénard avec Mlle Denise 
mes très grands, deux hommes Marchand, 
bambitionnant beaucoup de la vie
j’ainommé Ernest Fleury ef Mmes Bruneau Bordereau, O- 
Armand Godin qui, depuis s’en- mer Béland, O. L. Lafrance, 
traînent mais sans succès appa- Freddv Veillette. Lucien Veillet. 
rents. Espérons qu’avec de la Donat St-Amand Mlles Thérèse 
constance et de la persévérance. r.ambertf Yolande Veillette, se 
Teté prochain, ils pourront nou* nt r#,ndues à Montréal afin

cBselatBS
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donner des exhébitions d acrobatu 4) asjifter au Congrès des Tertiai- 
nautique qui seront de véritables res
révélations. | ^lle ^érèse cioutier de St-

Notre ami. Zéphirin Lambert, a Jacques des Piles de passage ici 
été grandement encourage et se- en fin de semaine, 
condé dans son travail, ses diffi- M. et Mme Patrick Plamon- 
cultés, dans ses peines comme don et leur fille Bertrand ainsi 
dans ses joies par sa charmante que Mlle Christine Vallée de 
famille; il a droit d'en être fiert passage à Ste-Thècle la semaine 
surtout par l’appui sans réserve, dernière.

DENTISTE
Dr Aug Massicotte

Cfeirurf iM-DuntltU 
Seéeislité : DENTIERS 

lOS. D« F»r§M Tr*la.ftivi|r«
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contribuèrent avec succès au re­ el se porte dans le coeur de ses

BRIBES D'HISTOIRE

nouveau de l’association d’une i concitoyens d hier.
• ..e .. Batiscan, Maria LéveiDé,! 11 a «ccompU chaque chose dej 
St, d n fila d’YamachJchO» Zé- fc|Çan « prendre de lexpénence

de* fois avec brusquerie, mais 
toujours avec l'idée de mâter les 
difficultés qui étaient de travers

QUESTIONNAIRE
A -Qui ert auteur des Mémoires secrets sur 

la chute le la Nouvelle-France et qui signait, le 
Sieur de C...?

H < onnait-on plusieurs exemples de mariages 
entre Français et Indiennes'’

(’ Sous le regime fiançais, les Canadiens 
étaient-ils bons guerriers?

REPONSES
A lie regretté Aegédius Fauteux, chercheur 

acharne et historien très consciencieux, réussit à 
percer le mystère qui avait entouré, jusqu’ici. 11- 
dentite d i fameux pamphlétaire. Ce personnage 
se nommait Louis de Courville. Il était origi­
naire «le Saint-Menou, au diocese de Châlons. L 
épousa, a Québec, Marie-Anne Amyot de Ville- 
neuve. Il remplit plusieurs fonctions importan­
tes, ce qui le mit en contact -avec les principaux 
personnages de la colonie.

B.—On connaît un cas, où le jeune Français, 
bien loin de perdre par ce mariage disparate, en 
tira des avantages. 11 s’agit d’un sieur Blondeau, 
qui épousa, aux Trois-Rivières, la fille d’un chef 
a.gonquin, nommé Pigagrouich. Le fùs de ce mi ­
nage, Maurice Blondeau, obtint une grande éten­
due de terre, en vertu des droits de sa mere al- 
gonquine I>e fait ne s’est pas rencontré souvent, 
eu • ours de notre histoire.

C* Ceux qui eurent l’occasion d’approcher les 
soldat canadiens, ous le régime français, en fi­
rm! Us pios gian«ls éloges Ils fabriquaient leur* 
pronres raquettes, lorsqu’ils en avaient besoin, 
pdEcouraient des lieues et des lieues par des 
bmps impossibles lorsque le moment de l’as­
saut était venu, ils s’agenouillaient, recevaient 
1 absolution, puis jetaient à terre leurs bagages 
<•*. fonçaient sur l'ennemi avec une fureur indes- 
cnpublc.

QUESTIONNAIRE
A Qu: fonda la premiere école acadienne pour 

jeunes filles?
B Quel acte héroïque accomplit, au début de 

l’histoire de Montreal, madame Duclos?
C Quel travail accomplissaient les aumôniers 

mi ht ânes, sous le regime français?
REPONSES

A.—C’est une dame, comme à C^iébec et à 
Montreal, qui st* préoccupa vie cette oeuvre es­
sentielle. Elle *e n >mm *it madame de Brice Elle 

. gouvernante de* enfants du fleur d’Aul. 
nay I>eux de ses fils RécolleU l'avaient accom- 
p K-u'e en Acadie et s’occupaient de dispenser à 
tous les colons et aux Indiens les bienfait* de la 
religion. Ainvi, Marguerite Bourgeoys et madame 
de la Pel trie avaient-elles, en Acadie, une émule 
fort dévouée.

H -Au debut de l’année 1661. les Iroquois s’at­
taquèrent violemment a Ville-Marie. Treize Fran­
çais furent faits prisonniers, dans les bois. Le* 
autres s'enfuirent vers le fort, mais ils roquaient 
d'etre rernés a leur tour par les Indiens Madame 
Duclos s'empara d’une brassée de fusils et des 
munitions, qu elle courut porter aux fuyards. 
Ceux-ci purent se retourner contre leurs pour- 
suivan’s et engager une bataille dans laquelle ils 
eurent le dessus.

C —En campagne, non seulement le* mission­
naires réunissaient leur" ouail’es, matin et soir, 
pour la prière, ie* catéchisaient et leur disaient 
la mer se, entendue, d'ailleurs .avec un recueil­
lement qui et.sit une leçon pour l’armée, mais en­
core, ils les confessaient, de jour et, parfois, de 
nuit Malarlic raconte dans son "Journal’’, que 
l’abbé Picquet confessait ses *au\ ages des nuits 
entières, particulièrement à la veille des batailles.

phinn Lambert.
ZEPHIRIN LAMBERT vient 

du pays des Nérée Beauchemin, 
des D« aulnicrs et des Duplessis |d;ins son chemin. Il n'est pas sur- 
Vous admettrez avec moi que c’é-1 f anant que, rendu à Sorel, il se 
tait de bonnes souche*. U étudia <>it servi de tracteur* pour jeter 
i Ottawa et reçu son diplôme au,le* vieilles bâtisses qui s'interpo- 
Pflytechn jiie a Montréal. Je ne .* ent a l’encontre de la réalisation 
sais trop si c’est commettre une du programme de ses amis, MM 
uuiisc. etion que de dire qu'on le [Simard
nommait le "Boulay” de sa clasae.i longtemps, il a été la cible de 
IX ja. il faisait preuve d’un esprit tout le monde. Mais c'est le rôle de 
de maîtrise «t d un talent d en- tcut ingénieur de ville, j’en sais 
treprise qui «• faisait se distin- quelque chose par expérience, 
guer et qui, aussi, lui était pro-, ^intenant qu'il grisonne, il est 
metteur. devenu Ihomme qui établit la ci-

Reçu ingénieur et meme avant ,^je celui dont l’expérience est un1 
ilpan,-urt le St-Mauricc pour y p,,ur le, ,ieni. u reste tou-|

jours aussi généreux.
Lambert est prévenant, c'est un' 

ingénieur dans la pleine acception! 
mot. Si nous sommes chez-lui

nombreux«tre responsable <J« 
points de repaire de l’arpentage 
qui devait localiser la source et 
le cours de notre majestueux .
fleuve mauricien Plus tard, on le d 1 . . , i
retrouve *ur h- quais de Trois- CP ,ü,lr' c esl <^u',1 nous avalt 0UV 
Rivières et, dt m il prend l’em- ert la route en la construisant et 
bryon de l'expérience qui le fera 1 n a Pavant à partir de Stc-An* 
jet«*r sur les bords du Richelieu. ^eJc*

Il est remarqué par l’Honorable *' a un amateur de vitesse. Je 
M Te ' devient ingénieur n 11 qu'il n'est pas loin
de la cité des Trois-RIvJère*. d lv ir tette lfi<ie d* voir les rou-

'tea provinciales s'élargir aîin que 
■ nom j* ♦! mt les plusieurs années à vi-

m curnpctiUon, mais a ce moment vre que Dieu lui réserve il puisse 
il avait 1 avantage. Vous verrez j0Ujr jç Vojr une nombreuse pos-

,eUi térité venir le visiter et entrer dans 
dont les portes sont

t«

^ cXote #***•

.tgovontoe 0#n4. Que
'<*K"**kr* u "0#r'

d.U« b.o- 

„ ..u ,onl* P°r

o»—"** •

Fond*» tn 1899
1405, ru» PmI, MONTREAL

SEEN SRI» TOI7&IGNANT. d* «l «trlel
ISM, Notre-Do air, TroU-RirH ro», qué.

EXAMEN DE LA VUE
SPECIALISTE

J.-S. FONTAINE
OtfeMélrUto-optlcIoa, aatrefoia 

la rao Saial-Maarioo 
tsa. DES PORGES Tél.l ISS-M

___DENTISTE-^
RAYONS-X

Dr F.-X. Lacoursière
Cilraffta»* OoattaU

1268. me Notre-Dame 
<ae-Mata» Sa la PSarai.

Tél.: 4»2 TéL rék: «71

C A LESSARD. D.C.
Chiropraticien

Gradué Sa Palmar 
N*ar»oal«mètr« — Nayaas-X

716, Ste-Geneviève TéL: 4422

que dans sa carrière, il y a 
des hauts et des bas. fct, si, les sa demeure*
fluctuation» de ma v.e m’ont per i aussi larges que son coeur

Il s'est aussi créé la réputationmises, moi qui vivait à l'est du
St-Maurice, d atteindre les ,
met, chez-moi. combien de foi*|deJ?u,* *. “f’ :ét'fpU°ns
.a-je entendu de me, oreille, -x-l co"1la,le5 ct P'*,n“ d *ntr*in. Se. 
primer le dosir d voir Lambert, m* ul Pn tl<;nn*rit Dans la 
jouer dans ma ville d’origine, le v e' Vous comme moi, nous 1 avons 
même rôle que j’ai pu jouer dans vu tir° le so*r et larc^ maHn. Il 
ma ville d’emprunt. ,aVa,t des prédisposition* à toujours

être un “veilleux”. Tout récent* 
Lambert a été l’âme des jours ment, il n’a pas voulu faire mentir 

glorieux de Truis-Rivièn Si <>n à sa conduite, il a permis qu’un 
l’a attaqué un Jour, c’est qu'il Veilleux s'établisse en permanen- 
n'avait pu faire autrenu t que , ce chez-lui. S’il faut en croire la 
de créer do l’envie Son nom. 1 rumeur, il doublerait l’effort pro­
est ombragé par quelques norm» chainement
politiques, plus soucieux de gîoi-1 Lambert est un ingénieur, il l’a 
re que ’effet, n en reste pas prouvé. Un véritable ingénieur, si 
mom, dm qu: «ert écrit aux |je puil mexprimer comme M
— - ■■ ------------------------------------- Hoover, ancien Président des Etats-

Unis, est une homme qui fait tout 
en double pour plus de garantie.

Lambert est un grand savant, un 
h< mme de goût et un entreprenant 
En botanique, regardez ses parter­

res, ses plantes et ses fleurs.
Arboriste, >1 a toujours eu un 

faible pour les belles pommes.
C’est un sport, «1 donné

toute sa vie à la pèche aux pe­
tits poissons. Quand il ne le peut 
pas, il pèche autrement. Il a eu

ASTHME
î.a Pharmurtf N'irnnand »*r» heu- 

*«u»* d» \ou* donner un menrur dan* 
i» domaine de l'»«thme Non • le­
nient pour tou4 d*h»rr»»»er d une a*- 
taqur mêla pour tou» constituer une 
força contre d Autre* trouble? V 
tenant en \ente a $3 00 (traitement e 
'jth lemaine*) Remède contre
1 A«thme 1»a*U Ne 7S9ft.

En lisant les journaux

L'av«nlr du Canada
Oallv 4 elewiat. Victoria C B Dans jours 

à venir, la guerre finie, le Canada à 1 instar de* 
autre* pays, aura le devoir de dtsaiper les épaves 
du pe.Vié. de se tiacer une voie droite et rte s ache­
miner ver» les horizon» plus heureux de 1 svenlr 
Cet avenir peut être en effet très brillant. Il le sera 
m noua nous rappelons que tous les Canadiens peu- 
vent y contribuer, chacun deux y engageant son 
Intelligence, »a fécondité d’invention et son ardeur 
au travail Ce pays n a pa» de place pour les es­
prit» superficiels, ou les solutions livresque^ Scs 
vaste» ressource» humaines et geographiqurs ap­
pellent un développement fait dan un esprit d har- 1 
monte et de borne volonté qui sera un esprit d lè­
vent ure le Canada e.»t destine à faire oeuvre de 
pionnier plusieurs année.» encore

Il r*t difficile d apprécier la coatnbution rt un 
pavs 4 la vie spirit iflle de 1 humanité Le Cana­
da avec »e» espaces Immense», va colonne verté­
brale montagneuse, son accès à trois vastes océans, 
semble sortir rt un moule gigantesque Ce ne saurait 
être le pays de petits **prtta. de gens étroit», de 
générAtlv^yg lime res Ani expansion •* est produite 
de l'est à l'ouert. et de là. vers les territoire» du 
nord plus Tirhé» que nul ne 1 sursit imagine il y 
a un ou d*ux ans passé» Le pays a marqué son 
peuple d une empreinte inrteiebiie. la rendu plus 
apte à développer la te*re qu« e*t sienne

Il est encore plus rtlfftctle de déterminer la oon- f 
tribution qu un peuple doit apporter à son pavs II | 
y faut d*» travailleurs, non de* flemar&v et Ion 
ne devrait Jamais permettre que dea differences 
Nie 1.vie» ou rr lift‘’uses viennent diviser ou désunir 
C e»t un pays qui sure bi «oin du travail de l’In­
tel Uger ce et de la science de loua ceux qui 1 habi­
ter* »ll do! Uievenlr ce qu *1 peut et doit être N ’us 
le consi rte roru terre d avenir. — et nous y arrive­
rons moyennant confiance et persévérance et d au- : 
tent • il doit devenir ce qu’il peut et doit être. Nous 
somme» rangés du côté du droit et avons com­
battu chèrement pour la défense de la liberté Le» 
Canadien* vont I avenir du Canada. De* siècle» 
durant, cette terre gisait obscure et Inconnue ' 
T«’us ensemble noua pouvons contribuer a rendre i 
cet avei.ir glorieux.
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Hon Hector Perrier,
Ministre

Jean Bruchési, 
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Cours du soir (1943-44)
Ouverture: Lundi le 18 octobre

Anglai»
icon versa tion»

Automobile «pour
nroprlé taire», da­
me» et mp*Meurs. 

Automobile
» pour mécaniciens »

Tui auterie et
chauffage théorie 

t himir
Destin InriuMrtel

Electricité r théorie 
et ateliers)

Fonderie 'moulage
< y auterie ►

lecture des plana et 
eMtimtion ibét.i-
meiU)

lecture des plan»
;v i mécanictcn» 

ma hine - »hoo ft 
blue prints»

Mathématieace
• pour aietters) 

Menataeile.
charpente et 
modelage 

Refrigeration
• théorie, nouveau 
cour* >.

Soudure autogène 
au (ai

Technologie d'ajua - 
tare mécanique
«pour mécaniciens»

Inacrlves-vou» dé* maintenant, les places étant limitées 
Inarrtpiton» lou» les <w>ir» de ? h 30 à 9 h. samedi et dimanche exceptés
Durée de» cours Cours théoriques 1 h 30. cours pratiques; 2 hrea

Co ;•» de 2f> à 40 >ç : p-.x 13 00 par cour» Soudure: M 00 
Heures les cours 7 h 30 g 8 h. 30 et 9 hre*. deux fol» par semaine.

Toqr foui ren«*elgtirment, « adresser à I Frole, Tél. 1336
464 RIT ST FRANCO!* XAVIER Le Directeur

Comment conserver 
le combustible et 

améliorer le chauffage
Dans l’intérêt général de la population, 

les producteurs du

FAMEUX ANTHRACITE READING et 
la CHARBONNERIE ST-LAURENT Ltée, 
publieront, à partir de mardi prochain, une sé­
rie d’annonces contenant de* suggestions prati­
ques qui vous aideront à économiser le combus­
tible et k mieux chauffer vos demeures.

Nous vous suggérons de découper ces 
annonces et de les conserver. Chacune de ces 
annonces vous dira comment vous y prendre 
pour économiser le précieux charbon que voua 
avez eu tant de difficultés à vous procurer. Ces 
annonces vous indiqueront des moyens faciles 
de chauffer votre fournaise avec moina de 
charbon, donc avec moins de dépense».

LA PREMIERE ANNONCE DE CETTE SE­
RIE PARAITRA DANS "LE NOUVELLIS­
TE" DE MARDI PROCHAIN.

CHARBONINIERDE 
ST-LAURENT. liée

READING
St# <34/1 & mai

fàadinç

1595 RUE DU FLEUVE Téléphona: 437

MANDRAKE, If MAGICIEN EPISODE 2282 Par Lee Falk et Phil. Davis
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FAI» P» MACMWNm CHM

ZîELLERS /èÆuvelliste
TROIS-RIVIERES, 1« OCTOBRE 1943

Cb«la 4* rkai«*ar»« p««r !• travail aa rtrar«la«a 
éa r ha n« 4» par h» a é*% pria raalUairal

J. A. GOSSELIN
Or«fcapa4i*t« Urfcalrica gra4a« IMIS. Mart Tal M7

A c/es postes de confiance L'objectif de l emprunt 
pour chaque quartier

Lemprunt dans les industries

I^e comité den finances de guer­
re a procédé, au cours de la se­
maine, a la fixation de l’objectif 
des ventes generales, dans cha­
que quartier, lors de la campagne 
du Ve emprunt de la Victoire, qui 
commencera, lundi prochain.

I^a ville, comme on le sait, a 
été divisée par quartiers, avec 
une équipe de vendeurs sous la 
direction d’un capitaine. I^es deux 
échevins de chaque quartier ont 
accepté de patroniser la vente 
dans leur quartier respectif.

Les capitaines sont: pour St-

Louis. M T Chartrand; pour Ste- 
Ur ..e. M. A. Dumai*. pour St- 
Philippe, M. J.-D. Bacon, et pour 
.\otre-D«»me, M. Ferdinand Guil- 
lemette.

Les objectifs ont été. TJlxés, 
icomme suit: St-Louis. $360.000; 
Ste.Ursule. $350,000; St-Phiiippe,

• (i
ce qui fait, pour les ventes gene­
rales. un grand total de $1,150,- 
000

Les équii>es sont au complet, 
sauf dans Notre-Dame, où le ca­
pitaine n’a été choisi que depuis 
une couple de jour*.

M* > I •lf

F«rmi te* nombreuses jeunes filles des Trois- 
Rivières et du Cap qui portent l’uniforme dt 
l’ccole élémentaire d’aviation No 11, du Cap- 
(je-la-Madeleine, Mlles Gertrude Hayes et 
Tnérèse Cloutier occupent des positions lour­

des de responsabilités. Toutes deux travaillent 
à la chambre de contrôle du vol. Peu rie jeu­
nes filles occupent dans l’aviation des postes 
plus importants ,

Des Trifluviennes à des L'ingénieur L 
positions responsables Lambert ,ete

L'ouverture de la campagne du 
5ième emprunt de la victoire *

C’est demain après-midi à lé qui sera l'un des plus impo- 
deux heures que se déroulera sur; sauts dont notre population ait 
la Place Pierre Boucher la dé-, été le témoin, 
monstration d’ouverture de la
campagne du Cinquième Emprunt démonsration de la Place
de la Victoire dans la ville des ™rre Boucher sera irradiée par 
Trois-Rivières. i :e Post* CHLN.

Cette démonstration sera re- ,
haussée de la présence des auto- —^
rites religieuses et civiles per- I nr[Tj|Pr H

,. sonnifiées par Son Excellence Mgr wl occasion du trentième annl- . „ ”
versaire du mariage de M. et Mme A. O. Comtois, évêque des Trois-

eu
gain de cause

Dernièrement, M. le Magistrat

Employées dans les chambresfentralnement avancé. Ou il peut iz 'uïlo ^ Rivières, et son honneur le mai-
«J. contrôle du vol. à l’école élé- être envoyé à l'école d aviateurs- nZ l soni es à kur Zorfaé re Arthur Rousseau, 
mentaire d'aviation no 11. au observateurs. mis se sont réunis à leur propriété
Uap-de-la-Madeleine, Mlles Ger-| L’expérience de Mlle Hayes est ^ a - , , ^ rnanifestation débutera à
tri de Hayes et Thérèse Cloutier i probablement unique. Depuis le' °un a présenté une magnifique deux heures précises par la mon- 
occupent des positions enviables, début de la guerre, elle a quitté gcr^>€ £le roses a Moie Lambert et fjy drapeau du cinquième) Philippe Marchand, de Victoria- 

Miles Hayes et Cloutier, toutes1 une position à la fiâtes Valve un Pr^sent-souvenir aux deux é- emprunt de la Victoire. De brefs ^- ^ rendait jugement à Nicolet 
deux des Trois-Rivières, sont,Bag, pour consacrer tout son temps poux dentiste Conrad Godin discours seront alors prononcés dan> une cause de Gratien Cor- 
deux des nombreuses femmes qui:à l’aviation. (agissait comme maître de cérémo- pgp son honneur le maire Rons- mier de St-Grégoire contre Al-
detiennent des postes de responsa-1 Parmi le personnel de l’école n^e ^,es voeux de bonheur et de seau et MM. Raoul Provencher hert Beauchemin de Sainte-Mo­
bilités, car le personnel de la demeurant aux Trois-Rivières et san^ on* prononcés au nom de ç* q Haptist, présidents con- ni(l^e l*ar
chambre de contrôle du vol, con- au Cap. et qui occupe des posi- lous par ^on Honneuf le Maire du j0ints du comité de finances de con *mna*t
trô’.e la distribution des avions;tions enviables, citons MM. Gor- Cap-de-îa-Madeleine, M. Roméo guerre, 
aux étudiants-pilotes et aux ins- don Elliott, instructeur-en-chcf; Morrissette, I. C. ___
tracteurs du C.A.R.C. C’est aussi Fred McDermott, surintendant de M z Lambert, maintenant ingé- les hymnes nationaux, O Cana- 
lui qui doit, régulièrement, voir à la station; C. Thurston, assistant- n fur P°ur la Sorel Industries Ltd a et Dieu Sauve le Roi. 
ce que les avions subissent les,trésorier; G. Lapointe, comptable. ^ de longues années ingénieur de
épreuves déterminant leur sécu- en-chef; Mlle Bradley, chef télé- -3 vil*e de Trois-Rivières. La parade se formera ensuite
rite. I>es étudiants, qui font des phoniste: Mme Jean Nicol, commis et défilera par los rues Noire-
envolées, afin de subir les exer- au bureau du vol; Mlle M. Berlin- ”arm* es Personn^es Qui ont fêté j)ame des Forges, Royale et La-
cices de navigation, reçoivent de guet, commis senior au bureau de . et ^me Lambert, il y avait la violette, pour se terminer au

Les deux présidents conjoints provinciaux de 
l’épargne sur le salaire, M H. C. Flood et M. 
Henri Geoffrion, ont été, hier soir, ainsi que 
les chefs des principales industries de Trois- 
Rivières et nos gerants de banque, les invités 
du t mité local des Finances de guerre, à un 
d ner au Château de Blois.
A. cours de la journée MM. Flood et Geoffrion 
ont fait le tour des industries. Au cours de la 
réunion d'hier soir, ils devaient prononcer des 
breves allocutions et dire les avantages q.je 
procure le système d'épargne sur le salaire en 
plus d’exposer brièvement les conditions à rem­
plir pour qu’elle soit un succès complet.
Le diner a été présidé par M William White- 
held, gerant de la Waba.sso Cotton, qui présen­

ta les divers orateurs. En plus de MM. Flood 
et Geoffrion, MM C. O. Baptist. Raoul Proven­
cher et Jacques Forget adressèrent la parole. 
M. Geoffrion montra la gradation réussie dans 
le système de l'épargne sur le sa aire au cours 
des trois derniers emprunts et la part jouée 
p*r la province de Québec.
Su» la photo supérieure de gauche à droite M. 
A C. Lanthier, le maire du Cap. M. Romeo 
M rrisette. M. C. O. Baptist. M Jacques For­
get, M H. C. Flood et M William Whitehead. 
La photo inférieure de gauche a droite montre 
MM Henri Geoffrion. Raoul Provencher, J. B. 
Arsenea ;it, Gerard Fortier et Paul de Ton- 
nancourt.

le défendeur Beau- 
paver au demandeur

Le, fanfare, joueront ensuite Corm;?r une Somme de «5 00 a'
chemin

vec intérêts et dépens.

Les Lacordaire 
à St-Sacrement

Demain soir, à 8 heures p m. 
précises, les membres du cercle

ce personnel leurs instructions, l'entretien: M. R Vachon, surin- m^re de Mme Lambert, leur, en- COjn ja ru€ Saint-Maurice 
quant au temps et à l’avion. Huit tendant de l'entretien; M. S *ants le Dr et Mme Lehouillier- 
.-eunes filles occupent des fonc- Trumble, surintendant de l’ali- Ferron- le Dr Robert Veilleux, ra-, En passant devant le séminai- 
tions identiques, sur quatre équi- mentation, et plusieurs autres qui diologiste et son épouse, les Dr re les troupes salueront Son Ex- 
pes de six heures ou aussi long- font tous leur part pour maintenir Fau^ Veilleux gendre des jubilai- cellence Mgr A. O. Comtois, son 
temps que durent les envolées. le magnifique record établi par res et *Jean Veilleux, M. et Mme honneur le maire et les prési- 

.................... l’école élémentaire d’aviation no M. et Mme Maurice I

Le demandeur Cormier, ca- 
‘mionneur de St-Grégoire, avait 
i transporté du lin pour le défen- Lacordaire et Sainte-Jeanne 
deur, de Sainte-Monique à Gen- d'Arc Notre-Dame se réuniront 
tilly. Il avait fait en tout, avec en assemblée générale pour la 
ses camions, quatre voyages et premiere fois en la paroisse St- 

Irédamait pour ce travail une Sacrement, école des garçons.
’ somme totale de $70.00, comme
(tant le prix et le valeur de ces C»tte assemblée est en vue 1e 
services En defense, le défen- l'organisation de la celebiation 
rieur plaidait que ce transport a- du premier anniversaire de la 
vait été entrepris par le de man- fondation de ce cercle qui com-

Attemblée de* 
Propriétaires du 
Cap demain

Une assemblée importante de 
la ligue des proprietaires du Cap- 
de-la-Madeleine aura heu. de­
main soir, à huit heures, a l'Aca­
démie Pierre Boucher.

Reprise des 
cours du soir 

prochain

Une réunion 
des vendeurs 
dans Nicolet

_ t, , ... , ? i- tt\j ---- —---- * Langlois, ^Ime dents du comité de finances de deur pour un prix fixe de $35.00, prend les paroisses Notre-Dame,
Leco*e eumentaue daxiation ii Bruno Grandmont. M. et Mme Ga- guerre. ;et il ref ^ .it de payer la diffé- Saint-François d'Assise et St-

a etc appelée high school de l’a- Les amusements à l’école élé- Pelletier, M. et Mme Ernest défilé de demain après-mi-; rem o. ; » ' avoir versé ce pre- Sacrement, le 26 octobre pro-
\ a ion. L etudiant y étudie la na- mentaire no 11 ne «e résument Fleury. M. et Mme Nérée Ferron. di ne manquera pas de soulever mier montant de'$35.00. cha.n Tous le, aspirant, «t as- et ^ P»P«tene

ÜT'.] ^eHtification desjpas au traditionnel samedi soir. Charles Arcand, Mme Alp. Laurin un grand intérêt chez les Triflu- pirantes a ce mouvement doi- auia “eu* lundi soir prochain, et

L’ouverture des cours du soir à

Nicolet 16. (D.N.C.)—Le der­
nier gest* de l'organisation de 
la campagne du cinquième em­
prunt de la Victoire dans l’unité 
055 qui comprend la ville et 
comte de Nicolet a été pose, 
jeudi, quand tous les solliciteur* 
de cette Unité furent convoqués 
a une réunion generale a la sal­
le paroissiale de Gen tilly pour 
entendre les derniers mots d'or»

Cette reunion était sousavions 11 y apprend comment'L»£coie présente un cas unique M. et Mme A. Massicotte, M. et viens. On notera dans la parade Après l'audition des témoins, \ent se faire un devoir dy assis- j- direction de cette institution
tracer sa route et il met en prati- dans ce domaine. Elle a une salle Bureau, M. et Mme Edgar Duval : la orésenee dp la fanfare du Dis- la Cour en est venue à la conclu- ter afin de recevoir les dernières l^nce un dernier appel a tous présidence d s deux près denet Mme Edgar Duval.il* présence de la fanfare du Dis

et de celle du s>on Que le demandeur ayant fait instructions avant l intiation, car ceux Qul '^uieni 
à Turbin# la preuve de ses services et de il nécessaire qu’un aspirant eUr metier

alors ou une aspirante ait assisté a une
nées des danses et des représenta- ron et Mme J. Ls Caron. M. et ütaires du pays.

?p r1nVUT a pu daj}s de mess, une cantine attrayante Mme L. Bouillé. M et Mme J. M trict Militaire No 4 -
J/*ainer , â 1 école pre- pour les aviateurs, et une belle Mme Emery Massicotte. le Dr J. D. dépôt du C.A.R.C,

Te, nrprni^rpc * efff^tuei s3.11® d'amusements, où sont don- Faquin, dentiste, Mme Jules Car-| deux des meilleures
envoJees «vec 1 ms- nées des danses et des représenta- ron et Mme J. Ls Caron. M. et maires du pays

îo S*“ *^eTétofteniS>?rV(teî-eî!>i.,i0n* S^r ,e P*”0""*1 de >• sta- l- P- Couln. M. Féchevin et. trifhiviermes et VUi............... .......... . . . .
p"iote H passe ensuiTe à des cour1s d« Mme Frédéric Poliquin. M et Mme du Cap ont accepté de participer. f1* flxf; Ce d‘’rnlor "aJant *nl bleu,
d aviation müiLire pour suto un ' Un terr«in de bal- Arman(î Godin M P E à cetteP démonstration. ^ ^ pre^. “.drfCi]sT_..a ITn

Conférence

car ceux qui veulent se perfectionner conjoints du Cinquième Emprunt
de la Victoir* de

C'est pour eux une belle occa- MM. J A Martin,
l’Unité 055 

maire de la 
Louis Ban-

a Lachine, la Preu,v
fanfare mi- leur valeur, il appartenait ____ ________ . ,

________________ av,.. v-, ^ ^a.v,.. ... t ‘ fanfare* 8U défendeur de prouver cette assemblée générale avant de re- S10n de le ^aire el d acquérir une vole de Nicolet et
tracteur et ses premiers vols so. tions pour le personnel de la sta- Mme L P Gouin M l’échevin eti lu viennes etEUni^n Mus caîe ' ^vention d’une entrepris a cevoir la décoration du bouton P}™ grande ompt-tence afin beau, maire de OenL.iy.
Io S il a de l’étoffe pour devenir tion EtU «JIm. aL L «_! .7 ”w_:lï,II“VIennîS lUmfn Musicale ^ ^ r<> dornicr n.nvant Du bleu a ambitionner des positions plu. Parmi les principales person-

elevces et mieux rémunérées. nahtés qui assistaient a cette
le-moIle !r^ # , ^ .j- —-------- v.......... ........... , ete renvoyée et l’action mainte- Une courte conférence sera On trouvera dans une annonce réunion, on remarquait: M le

i Une rarict^ristiau* de Vavia pi^T m VDr x mu ^ parade. co™Prendr» «^ssi pue avec dépe^- donnée par M Roger Ellyson. publiée dans une autre page de commandeur H. N Biron, dépu-
L j ’ 1 avia- Plourde. M Gérard Camirand. Mlle un peloton de precision du C.A dont vous connaissez tous la sin- cette edition la liste des cours et
.none qui semble très développée, Henriette DeCotret. M. et Mme J R.C , un détachement du C.W.A Le demandeur Cormier était cérité et le dévouement envers ce on y notera particulièrement de
au Mp, est e soin apporte a pren. p Crète, M. et Mme Marcel Crète c. et de soldats de l’armée cana- représenté devant la Cour par beau et noble mouvement. nouveaux cours
dre so m de ces etudiants qui sont Mile M. Girard, M. et Mme Ber- dienne. Me André Vigeant, de l’étude lé- Nous voulons citer tout d’abord
négligents nans les petits details, nard Gariépy. le Dr et Mme J. B., Plusieurs corps trifluviens ont gale Gaudet & Vigeant de Ni- Un programme musical sera le cours de proprietaires d'auto-

y Vous ne pouvez devenir un mem-
C||r anarp bre de vous arrivez
JUI I uyui U en retard pour les envolées, sij

vous n’enlevez pas votre parachu-j 
A1 | te *a nuit-’ s* vous n ^tes P**
HI nnnnn (toujours très soigneusement vêtu,!

— iii jsi votre barbe est longue et vos
i cheveux négligés. Pour les négli-| 

Un cliangement a été apporté à *ent*' 11 v a les amendes et les 
’a cédule des conférences de la sommes a,ns> perçues vont grossir 
Société ’Reflets” et le 5 décem- ^ ^oufl5 <1?* aviateurs, et e île si 
bre prochain, c'est le Rév Père sont dôpensées de façon à ce que,' 
Gabriel Lussier, o.p., que l’on en- tous en étirent du profit, 
tendra parler de deux chefs spi- 1,3 compagnie, qui opère et di-,1

■ ’ e's de l’Inde contemporaine: ri*e rôcole élémentaire d'aviation i
Tagore et Gandhi. no es^ ‘a Quebec Airwaysi

Training, Limited, dont M. Dec- 
1^“ Père Lussier est. actuelle- mond Clark est le président. Elle 

ment, aux Etats-Unis, et c’est la fait partie du réseau d'écoles d’on-| 
*e:-'e d2tP qui piouv’ait lui conve- traînement, organisées par le Pa-: 
n:r M. Maurice I^bel, de l’Uni-«‘ifiaue Canadien, et elle est la seu-! 
-er^ité I^ival. a bien voulu con- te école élémentaire de cette or-| 
centir a remettre à plus tard la tanisation. Le Pacifique Canadien 
conférence qu’il devait prononcer, rïin** aussi sept écoles d’avia- 

5 décembre. 1 teurs-observateurs, à travers le
, ^ de recrutement de Canada, sans en retirer aucun
^ Société “ Reflets ” se poursuit profit, les profits qui pourraient 

avfV entrain, et tout laisse pré- résulter des opérations des écoles( 
V( ir qu’il sera couronné de suc- étant versés au gouvernement.

Un groupe d’une quinzaine ^ E. S. Gronau, gérant-général 
yo jeunes filles a bien voulu se de l’école, était, autrefois, à l’éco-j

■ re les Propagandistes de ce d’aviateurs-observateurs no R. 
m ;vement et nous en publions dirigée par le Pacifique Canadien. 
"' noms, pour le bénéfice de ceux R 3 tme vaste expérience danst 

qU; voudraient devenir membres l’aviation et dans la direction des'
Gordon Elliott, assis-1 

est un vétéran du
________ _ de la dernière guer-

Fleury. Denise GéÜnas, Denise r«- ,
eu. Marie Larivière. Marie Ue genre d’école* est au pre-' 

Panneton, Carmen Valiquette, mier rang des écoles ouvertes air 
j^Kèle Carignan, Mnrgfc.ieriie Canada, en vertu du plan d'en- 

5Iarthe Alarie. Françoise traineimnt aérien de 1 Empire.: 
_*coursière, Gertrude et Ruth ^ gérant civil a la complète res-1 
Bf’îemare. Marie-Jeanne d’Arc fSuit* * la pa«e 111
«ouye. ainsi que Mlles Edouardi- -------------------------------------- ,
\ Fbipont et Philomène Moreau 

conférences auront lieu 
salle de l’hôtel de 

1 e, le dimanche après-midi.
U initiative nouvelle a su«:ité J

journaux locaux. Dans sa i: payer I amende
édition. “I>e Bien Public Mf| 

p i! Ie ,Vtr? ** “Ces Conférences- 
R f,eU • écrivait ce oui suit:

(Suite à la page 2) accepté de prendre part au défi- colet. execute durant cette soiree.

té provincial, de Nicolet. MM. 
les chanoines F. Letendre, curé 
de Gentilly et H. Hebert, cure 
de Ste-Gertrude, MM. A.ex. 
Gaudet, d'Aston, ancien prësi»

La manifestafion de demain

mobiles ouverts aux hommes et P, . j ♦ i $ ^ dent du premier Emprunt de,aux femmes et dont le but est de tr._.
fournir aux automobilistes une 

(plus grande connaissance des au­
tomobiles, ce qui permettra a 

'plusieurs de se tirer d’embarras

■ » uuuraiem devenir mer
de a société. Ils n’auront qu’à corn- écoles. M.
JJ niquer avec elles. Ce sont Mlles tant-gérant, < 
R* ."ne Poliquin, Yvette Trotticr, U .ARC., lors
J r iPlirv ___ v-, ,-a

- conférences «uron, BoISVeil dCYfa

Le magistrat F. X. Lacoursière 
condamné, hier matin, Hector• riu- jz7r * . a concamne. nier maà r K«.a °^ent d^jà promises Boisvert de Pointe-du-Lac, a

rr>Tnte ri» succès. *! on tient $20.00 d'amende ou à un moi* de 
^Pte de la qualité des confé- prison.

nc!or^ nue nous présentera cet-
nouvelle société Boisvert avait plaidé non cou-
En effet, au cours de l’hiver, pable à l’accusation d'avoir con- 

f !r_ie-I<*’tuels en vue viendront tinué d’exercer le dimanche une 
Trois.Rivière* et parleront besogne de son état ordinaire, sa- 

ant des auditoires trifluviens ! voir d’avoir tenu sa salle de 
* agit du chanoine Lionel danse ouverte le dimanche 

' > ilx. de Roger Duhamel, de Dans son jugement le magis- 
. ‘*ncois Hertel et de Maurice trat fit remarquer que Boisvert i 
' 4 D’autres noms viendront n’était pas eccusé d’avoir laisse 

1 °uter à cette liste déjà impres- danser des personnes dans son é- 
'•nante. iablissement le dimanche, mais
Qui a donc fondé cette société'* d’avoir continué d’exercer une 
qui sommes-nous redevables besogne de son état ordinaire le 

" cette initiative qui comporte dimanche, ce qui est contraire a 
'c risques” Nous retrouvons, là. la loi. Les législatures peuvent 

'ivjtè désintéressée et géné- permettre l’exécution de certains 
’ re de quelques jeune* Triflu- ; ctes qui sont prohibés par loi du 

nui aiment les idées et dimanche, et il ne fait de doute 
'ruinent le moyen de les faire que la législature n’a pas voulu 

’“a V on ner. interdire la danse le dimanche
j Sachons non seulement louer qui est d’usage reconnu dans la 

initiative, mais l’encourager province de Québec.
‘n remplissant au plus tôt les lis- L’acte dont l'accusé s’est ren- 

membres de la jeune so- du coupable, c’est d’avoir retiré 
Ils ont accompli le plus de l’argent le dimanche d’une be- 

i le reüte. sogne qu’il a la permission d’ex-
) initiative complète merveil. errer pendant la semaine.
£ ’sèment bien celle des Rendez- Me T*. Pinsonnemilt c.r. était 
' J* Artistique.” » l’avocat de la Couronne.

ReeiMNHT 
DI* TMiâ

CAD R TO 
DE LA HAAtnC

Ll«lOW
CAnADKCHHe

detachjbmemt
C A R.C.

C.WiA.C

DETaChEMCHT 
Mlkl TAIRA

R C M. F.

FLAMBEAU

* Iles motoctclettes

CAO ET9

DE l.' AIR

PORC» MOBILE

PROvmctALC

C P c.

2.00A 

ET FA*

ve»

• TARE

B AED» MOT*» -DAM»

■T Fanfare

-

CAO IM -
Rouet

t O.D E.

<. 4% <S. COH» Oft» 
ft»TV«K.

»TM MAT
Catm.

L»«IOH
CAH^O.j

i
PA M PARC. 

I>Ü CAP

PMILHAQMOMt t 

DC LA SAUL*

U*4«ON
U*«CALC

PAH PAKE 
LAC*IMS CA.IL(2

PAHPAKE
IX M 4

U

la
Victoire dans le comte de Nico- 
k»t et M Paul-Emile Letourneau 
organisateur de l’Unité de Nico­
let, ainsi que MM. J. Bte Milet» 

seul dans bien des cas, advenant te de Nicolet, Maurice Savoie, de 
un léger trouble. Manseau. Orner St-Cyr de St-

11 y a aussi le cours de refrigé- Pierre Alex. Beauchesne, de 
ration (théorie) que plusieurs ai- Gentilly et P. A. Trahan, de Mi­
meront à suivre colet. tous vice-président* de

On peut s'inscrire pour les l’Unité et Rod. Camirand. secre- 
cours du soir en se présentant a taire de la section des Relation* 
l'école technique et de papeterie Extérieures.
entre 7 heures et demie et neuf Parmi les solliciteurs présent* 
heures, le soir, sauf le samedi. on remarquait: MM. Renaud

Chapdelaine, Rosaire Milette, et 
j Henri-Paul Ricard, de Nicolet, 
I Ph. St-Germain d'Aston; H. P. 
Oarignan, de Bécancour, Alfred 

! Beaudet, de Gentilly; Rolland 
Lainesse de Lemieux. Orner Le­
comte, de Manseau. Luc Berge­
ron, de Precieux-Sang. A. A. 
Pamchaud et Benoit Carbonneau, 
de Ste-Angeie, P. E. Jutras, de 
Ste-Brigitte; Nap. Mercier, de 
Nicolet, Ernest Dubois, de Sle- 
Cécile, P E. Hébert, de St-Cé- 
.estin. Philippe Heoert, de Ste- 
Eulalie; Maurice Gaudet, de Ste- 
Gertrude E. E Mercier, de St- 
Grégoire, G. Bourassa, de Nico- 
iet; Romulu* R<>y, de St-Léonard; 
Laval Giroux, de Manseau; Ai- 
mand J ou ber t, de St-Léonard* 
Ant. Gouin de St-Pierre, Geor­
ges Martin, de St-Samuel; Ant. 
Mayrand, oe Ste-Sophie; ainsi 
que MM. Georges Robin, Gaston 
Allard et Georges Labarre, de

Officier de 
sécurité pour 
notre région

L'Association du Quebec 
la préventiono des accident 
travail vient d’annoncer la nomi­
nation de M. Frank-R Floreault 
au poste d’officier de sécurité en 
residence pour la region des 
Trois-Rivières, comprenant les 
comtés de Berthier, Champlain,
Joliette, Maskinongé, St-Maurice,
Nicolet, Richelieu et Yamaska

Cela signifie que .V8 patrons 
seront mieux servis et leurs ou­
vriers mieux protèges contre les 
accidents rie tous genres dans 
568 etablissements industriels Nicolet, membres de la section

pour
du

compris dans les 20 classes d'in­
dustries dont se compose l'Asso­

le 1 Epargne sur 
Lionel Fournier

le salaire,
gerant de

ciation et fai'.mt ;iffa;.r> dans Banque Canadienne Nationale da

□

MOT RE. DAMCt

43 villes et villages de la région, 
explique le bulletin.

On signait/ de plus, que les de 
voir* des officiers de sécurité de 
’’Association du Quebec sont, en­
tre autres, de faire l'inspection 
des usines et des chantiers, 1* 
surveillance piéventive, des en­
quêtes sur les accidents, les re­
commandations necessaires pour 
la suppression des risques d'acci­
dents, etc, e* cela non seulement 
dans les manufactures, mais aus­
si sur les chantiers de construc- 

| lion et dans les entreprises de 
J transport.

i C’est le patron et son otat-ma- 
jor qui sont évidemment les pre­
miers responsables de l'exécution

Nicole: * tait aussi présent.
Mtrc Renaud Chapdeiaine, avo­

cat dt Ai colet, agi.-sait comme 
naitre de cérémonie. Après avoir 
ialué tou* les personnages dis- 
• ng les de cett« reunion il invita 
M. J. A. Martin, l'un des prési­
dents de l'Unité 055 a dirt 
quelques mots

Les autres orateurs furent M. 
Louis Baribeau, maire d« Gen- 
tilly. président conjoint; M A- 
natole Dés y. professeur à l'Uni- 
versité de Montreal.

I y eut ensuite programme dt 
vues animées sur l'emprunt de 
la Victoire, présente pu M J. 
R. Corbeil, inspecteur d école*.

Après la reunion les vendeurs

te*

AVIS

Voici un diagramme de la Place Pierre Boucher, tracé à l'occa­
sion de la mamiesUtion d’ouverture de la campagne du Cin­
quième emprunt de la Vietoir*. demain après-midi. Lendroit 
que devra occuper chaque groupe est indiqué. L*s groupes se

rendront s ir la Place Pierre Boucher individuellement et se 
formeront en parade après la brève ceremonie qui lancera la
campagne du Cinquième emprunt»

.efficace du programme de sécu- ont été les hôtes du 
, rité a,i travail, et cela en jolla- n nance* de guerre a 
; boration avec le personnel, natu- bord.
j rellement. mais le rôle que joue
Je technicien de l’Association dans ' ------
jl'emulntion sécuritaire est si im­
portant qu’on peut le comparer à 
: engrenage de la m ichine. indi*.

'l'ensable à son fonctionnement.
C'est aussi pourquoi une etroi- I 

(C collaboration devrait toujours 
exister entre les employeur» et 

■il
Toute demande de renseigne-* 

monts au sujet de la sécante in­
dustrielle dans la région des T - 
Rivière* peut être adressé# à 
’ Association du Québec pour la 
prévention de* accidents du tra­
vail bureau 38. Hôtel Mont- 

| Royal. Montreal, ou directement 
à M Frank-R Floreault 452 rue 
De* Volontaire*, Trois-Riv icres.

comité de* 
l'hôtel Du-

importante de 
la Liqu? de* Proprietaire» 
du Cap de la Madeleine, 

dimanche toir, à 8 hre» 

le 17 octobre. Academi» 

Piene Boucher.
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L'Aluminum fera en deux jours 0n ren(l 110111111306 
sa campagne du Sème Emprunt au..ch,ef Lon9va! N

Lonfvâl, chef de police, est de
Shawinifan 10 L’organisa* MM. R MaaaU'otte et R Cour- Montreal, où il a été

Uon du Cinqu eme Roiprunt de thés ne. présidenU conjoints et de , *vec’ 11J"
.a Victoire va bon tra.n au* usi- M Gaston J Hardy, secrétaire. tre* rve , d‘* P° Ke et pom-
nea de Shawln.gan f alls de I A- est confiant que mercredi soir, le !Üer* .* ** PrOVince. 20 ans
luminum Company of Canada. 20 octobre, lea $100,000.00 qui iC** ou et <V'nt l}*sV
f.td. et tout est maintenant pra- const .tuent l'objectif des usines tnZrn
tiqueront prM i*,ur 1» t.mp.- de lAlumlnun. Comp.ny of C- (> banquel , ru uJ î l-hétel
«nr nrd*’ LW ' ««ront ►■uKTit, et Windt-.r. Parm. le. perK.nne, de

mén.e de ^«icoup. sha winif,„ qui ont «CCOmptfné

Le Se Emprunt à tAluminum Co.

Fait a s:gnaler c’eat que cette
armé», la campagne ne durera Durant deux Jours, les 19 
que deux jours aux usines de 20 octobre, les deux usines

^ le chef de police, on remarquait
de son épouse.

l’Alumlnum Company 
da. Ltd

deux fiU«
Mme I>ong\al, es 

et son fils, Mlles 
M. Charles

. . , Longval, M. Robert Dorion. gé-
18 et :o octobre C'' ^ vendeur. ,e cit* M Eu*ène Dum«

promener, i tr.ver. le, deux Mcrét.ire-tr^Mrler de 1. cit#. M 
usines pour faire souscrire les p>

of C.n.- ^Ah.m.numc-o.np.ny of C.na- BeMh. ^"MaHeu’e^t 
da, Ltd., seront en effervescen-

En effet, les 
prochain seront entièrement con­
sacré. à la campagne et les cent 1 J£our 'T'™ ,nuacr,re ,4*s H R Wilson. Me Alexandre Bh -
-...x.nte-d x M F’ J A- «ich.rd. M
d.n. le. dru. mine». ont d?. V.f? ^ ,n.: '* Mm' .R<tn I-.iBothe, M r‘
t>our mission 
«<iuacrlre les 
dans l’espace de deux Jou 
comité exécutif qui a* 
omme on i« sait de M

née, le theme de l’emprunt e^t Mine Arthur Pronovost
Plu* de deux cents convive» 

enant de toute la province, on 
compose n#* î’Aluminusn Company ont assisté à ce banquet 

le I>r voulu faire le

^xon Hâton. 1. Victoir* . Ir, organ,-
dl . C.p £ ,dï,l« v.

leur en disant
Hone, president 

—--------------

honoraire, de ‘ Mitons les souscription»

Un numéro spécial sur 
la ville de La Tuque le 23

La Nouvelliste publiera dans ton édition du 23 octobre 
prochain une section spéciale consacrée a la ville de 
La Tuque

Dans ^e numéro, noue présentons a nos lecteurs, une 
description aussi hdele que possible de la ville de La 
Tuque avec s*s activité* et lea dévelopoementa impor 
tanta qu'elle a connus depuis quelque* années

Cette édition sera abondamment illustrée et consti­
tuera un document trea intéressant aux la Reine du Nord.

Noua avion* d'abord projeté de publier cet*e édition, 
aujourd'hui, mai* pour diverse* raiicn* noua devons en 
retarder la parution d’une semaine.

Retraite des hommes 
au Christ-Roi à 
partir do domain

Shawinigan, 10. — Une messe 
et une communion générale hj- 
ront lieu spécialement pour les 
dame* et les jeunes filles, qui ont 
suivi, cette semaine, les exercices 
de leur retraite annuelle, au 
Christ-Roi, detnain matin, a 7 h 
Les Hommes et les jeunes gens 
vont priés, autant que possible, de 
laisser l’église aux dames et aux 
demoiselles, pour cette messe, et 
d’assister à une autre nv-cse que 
cdle de 7 h f.a clMur# de la 
traite aura lieu, A 2 h. de l’après- 
midi. pour les dames et les de- 

. moi sel les. Durant toute la semai-! 
ne, l’église a été bondée aux exer-' 
cires du matin comme du soir. On 
espère qu’il en sera de même, à 
ia clôture.

Demain soir, à 7 h. 13. aura lieu

La cérémonie d'inauguration 
de l'Emprunt sera très brève

Shawlnifan, 10—La çérèmonie d’ouverture ae la campa, 
gne du 5éme Emprunt de la Victoire sera brève. Des manifesta, 
tiom publiques eurent lieu plus tard pour marquer d une façon 
plus éclatante cette importante campagne d’emprunt.

Lundi matin, à neuf heures en face du Bureau de poste, lt 
population de Shawinigan est invitée I » y rendre nombreuse 
assister au lever du drapeau emblème du Sème Emprunt.

Pendant que le drapeau sera hissé au mât. et que le clai­
ron sonnera le “réveil” un détachement du 2ème Bataillon (ré- 
•erve) du Régiment ae Joliette, Compagnie C fera le salut.

Les sifflets dos usines, sonnerie., d’alarmes, sirènes des raids 
aériens retentiront de leurs sons stridents.

Shawinigan, 10 — Les usines de TAluminum 
Company of Canada à Shawinigan sont main­
tenant organisées complètement pour la cam- 
j-igne du cinquième Emprunt de la Victoire, 
qn commencera lundi. La compagnie prendre 
deux jours p -ur faire la campagne de l’Em- 
piunt a ses deux usines de Shawinigan, à sa­

voir les 19 et 20 octobre, et la vente des obll- 
gitions de la victoire sera faite, dans les deux 
usines, par un groupe de 170 vendeurs. On voit 
en haut de cette photo, les vendeurs de l’usine 
no 1, et en bas, les vendeur de l'usine no 2. 
Plusieurs jeunes filles prendront part à la ven­
te de ces obligations de la victoire

Les Guides fêtent leur aumônier 
et présentent une exposition

Après la cérémonie tous les 
assistants furent invités à visi­
ter une petite exposition de tra­
vaux d’ingéniosié fabriqués par 
nos Guides. Cette exposition a 
été fort appréciée, et réellement,

Les donneurs de 
sang auront sous 
peu leur insigne

Shawinigan, 16.— Une légitime 
impatience se fait sentir chez les 
Donneur* de Sang qui n’ont pas 
encore reçu leur insigne. Le» dé­
lai est certes fort regrettable 
Aussitôt après son passage à la 
Clinique, un Donneur devrait 
recevoir l’emblème qui témoi­
gne de sa fidélité à nos frères 
sous les armes.

On nous fait remarquer que 
les fabriques d’insignes 
sont aussi affectees à des travaux 
essentiels de guerre et que la 
main-d'œuvre des produits se-| 
condaires a dû être diminuée,

I bien que les commandes soient <j* 
jour en jour plus élevées.

Toutes les démarches poisibei 
ont été faites pour hâter la >. 
vraiaon de nos insignes c* les 
Donneurs de Sang peuvent étrt 
assurés qu’une distribution équi­
table en sera faite dès qu’ils nous 
parviendront.”

René Hamel
AVOCAT

SHAWINIGAN 
3&~a, Sàma RUE

Réparations d'autos, toutes marques 
Pièces de rechange General Motors

SHAWINIGAN AUTOMOBIIEILES"V^A M
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elle méritait de l’étre. Des élo-
Shawinigan, 10.— les Guides se fit l'interprète du comité pro-' ges sincères et chaleureux en ont

le début de la retraite des hom- Catholiques de Shawinigan ont lecteur et de tous les parents des été faits par tous ceux qui ont
| mes et des jeunes gens I>#»s exer- fait une fête magnifique tout en Guides pour offrir au Père Al- eu l’occasion de l’admirer.
i ci ces en seront précisés, comme même temps qu’intime, à leur cantara les hommages resptetueux

< ette semaine, par les RR Pères aumônier diocésain, le Révérend 
I N.ideau et C «sette, o m i Chaque Père Marie-Alcantara Dion, o. 
i matin, h partir de lundi, l’exerr:- f.m , à l’occasion de ses dix an- 
i«e aura lieu à 6 h. 30. J] sera pré- nées de services comme aumônier, 
cédé d'une messe et suivi d'une I^a réunion a eu lieu à leur 
autre L'exercice commencera, local, au sous-sol de l'église St- 

, chaque soir, excepté demian. à 7 Pierre. Y assistaient toutes les 
h 30. De plus, lundi, mardi et Guides de Shawinigan, leurs pa- 
mercredi. une instruction sp«xia- rents, et les dames du Comité 
le aura lieu, a 2 h pour les pa- Protecteur. Après un feu de camp 
roissiens qui travaillent sur les et un petit sketch interprété par 
'quaits et qui ne peuvent a*- ies Guides, Mme A. V. Therrien
sister aux autres 
matin ou du soir.

exercice* du

Théâtre AUDITORIUM
Shawinigan Fall»

Dimanche — Lundi — Mardi — Mercredi 

UN GRAND FILM D’AMOUR

The Constant
NYMPH
(“ La Jeune Fille Fidèle ")

avec

Charles BOYER — Constance BENNETT 

Alexis SMITH — Joan FONTAINE

Ne manquez pas ce spectacle émouvant au pos­
sible qui vous tirera des larmes.

Programme complet de 
(initiation de demain

Shawinigan —16— Le* Cheva- 
liers de Colomb ont demain leur 
initiation. Nous avons rapporté

Communion généralo 
dos C. do C. domain

Grand'Mère 16. D N C.) — A 
l'occasion de la fête de leur pa­
tron. les Che\aliers de Colomb
du Conseil 1209 de Grand'Mère _______ ... ,
auront une communion générale‘11, l?/ a8°nt SUr
demain matin a 1. me.K de huit !'" .*‘^1 »vec ]m.-
heure, et quarante cinq. Comme pil',Pnre 11«. 
l'annonçait dan, ,on prftne de di- .n£P'e‘ <'Z dml*‘
manche dernier. M le curé Donat j “V ..«imbleml^f » h . a « 
Ki échette. le «nctuair» ,eta a la ' he me. » * *
n am’ont0D, nrèndT^T ^ !P^tie Veligi ’̂e, la mrsso,' ma* 
l'egli.e. 1^‘grand cheve'T? invité {£"£ St Pierre^A

îrS—5 " u ;rcond degré sera conféré à une 
heure de l'après-midi, pa le Dr 

Baseball Ici jAvelin Dalcourt, député grand
------ « r i LoUiStVille. Le 3e de-OOmam apraa-mldl conféré a 3 heures, sera re-

Shawin.gan- 16 Dee am a- mis par le député de district no 2, 
près-midi, a deux heures et de- \f. René Charbonneau. Une ré­
nue les Tigres de Shav. inigan n - reption aura lieu en l’honno.ir 
cevront la visite du uclub de TA- des nouveaux chevaliers, diman- 
cadomie de la Salle Cette der- che soir, à sept heures, 
mère équipe tentera dt venger I 
une défaite subie dimanche der­
nier *ur son propre terrain.

De leur côté, les Tigres sont 
confiants de remporter une nou- 
\elle victoire, avec un score enco­
re plus décisif que 4-2, cell i de 
dimanche dernier.

et les meilleurs souhaits de tous, 
a l’occasion de son dixième an­
niversaire d'aumônier des Gui­
des. I,e Révérend Père remercia 
avec sa bienveillance habituelle, 
fit une petite revue des années 
qui venaient de s'écouler et pro­
digua î»es plus sages conseils.

M. le chanoine Hervé Trudel, 
v f., curé de St-Pierre, tira les 
conclusions de la soirée, avec sa ! 
verve habituelle. Il dit tout le 
bien qu’il attendait de ce beau 
mouvement de jeunesse, et cita 
tout ce qu’il avait déjà de belles 
réalisations

LUCIEN LAMBERT
B.Sc. N.A C.A. 

Comptable
75, S te-Flore Tél.: 268S

SHAWINIGAN

Patins à roulettes
ARENA

Shawinigan

« soir 
Dimanche. 

Mercredi 

Vendredi

Admission: 35c
Y compris le louage 

des patins

•À

It’ii i h VA'-sr l P
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Cité de Shawinigan Falls
Avis important concernant 

le bois de chauffage
Tous ceux qui ne se sont pas enco­

re procuré leur bois de chauffage pour 
l’Imer prochain sont priés instamment 
tie communiquer immédiatement à l’Hô­
tel de Ville, pour que nous puissions 
sa\oir la quantité requise.

ROBERT DORION
Gérant de la Cité.

Voulez-vous acheter
UNE

Chaise berçante garantie ?
Si oui nous avons exactement la chaise qu’il vous faut. I] est 

extrêmement rare qu’un manufacturier vous garantisse une 

chaise berç.' nte pour un an. F.h bien! nous le faisons et nous 

croyons qu’elle vous durera toute la vie. Venez les voir. Nous 

avons été chanceux d acheter toute la production de ce ma­

nufacturier et noua croyons que vous serez surpris de la qua­
lité de ces chaises faites en bois choisi.

Prix, seulement $5 75
m 797

F L E *

49. RUE VIGER » * ■ i

Bouquets de mariées
ET

Livres d Heures
Sont notre spécialité 

Commandes-Us 
Oies

Rousseau & Frère
Tél: 3711

TOUJOURS
des

Fleurs Fraîches
Poux toutes occasions

FLEURISTE

LAVIOLETTE
52. MERCIER Tél. 3711 

SHAWINIGAN

EXAMEN
DU SERVICE CIVIL
ON DEMANDE ENQUETEURS «EN VIANDE EPICERIES 
LOYERS. ET GENERAUX!. HOMME. BILINGUE, $1.800. PAR 
ANNEE, PLUS UNE INDEMNITE DE VIE CHERE, MOINS LES 
DEDUCTIONS ORDINAIRES POUR LA COMMISSION DES 
PRIX A SHAWINIGAN FALLS, P Q.

NOTA: IL Y A DANS LE MOMENT UNE VACANCE POUR UN 
ENQUETEUR EN VIANDE

Concours ouvert aux personnes compétentes qui résident dans lea 
comtés de Laviolette et St-Maurice. Les candidats doivent avoir 
au moins sept ans d’expérience dans les affaires, dans la spérialité 
pour laquelle Ils s’inscrivent: connaissance de la rouüne de bureau 
et des méthodes d affaires: connaissance de la comptabilité du dé­
taillant et du grossiste: expérience dans la redaction de rapports; 
initiative: tact; savoir faire et bon Jugement. Les formules d'ins­
cription, que Ton peut se procurer au bureau de poste local ou 
au bureau de la Commission d assuranre-chômage. doivent parve­
nir immédiatement au Représentant de la Commission du service 
civil, 518. édifice Transportation. 132 ouest, rue Bt-Jacques. Mont­
réal. P.Q. Prière de mentionner le no de concours 43-1444. Les 
demandes soumises antérieurement ne seront pas transférées — 
les candidats doivent produire de nouvelles formules. Ees hommes 
aptes au service militaire ne peuvent être nommés. CETTE 
ANNONCE A ETE AUTORISEE PAR LE DIRECTEUR DU SER­
VICE SELECTIF NATIONAL.

NOTA: 1. RFSIDENCE: I>s candidats doivent être sujets bri­
tanniques et ils doivent avoir demeuré au Canada au moins cinq 
ans.

2. AGE Bien qu'aucune limite d'âge n’ait été fixée, 
l àge pourra constituer un facteur déterminant dans le choix de* 
candidats.

3. AVERTISSEMENT: Ne seront admises les deman­
des venant d'employés travaillant pour une firme, une société ou 
un autre patron engagé dans la production de munitions, d’ou­
tillage de guerre ou d approvisionnements pour les forces armées, 
que si ces dits employés ne sont pas réellement occupés à leur 
métier ou à leur occupation habituelle.

OCTOBRE 4. 1943

Commission du Service Civil 
Montréal, Québec ‘

Spécialiste de la vue

M. TREPANIER
Bachelier en optométrie

EXAMEN DE LA VUE
BUREAU
Tou* le* Jour*

f lire* a m. à 9 hre* pjn. 
excepté le* lundi et 

mercredi voir»

SALON D’AJUSTEMENT
Pour ceinture* herniaires et abdominales 

Les ajustements sent fait* par

M. R. DESCHENES
Spécialiste diplômé

PHARMACIE TREPANIER
acheté* Ici to» timbre* d'Epargne de Guerre 

T*l t/97. SHAWINIGAN. SI &ém« (tu*

ASSURANCES FUNERAIRES

Rousseau & Frere

i

LES FAMILLES RIVARD ET GRENIER '
ont la douleur de tous faire part du décès de

DAME OLIDA GRENIER
épousé de Evariste Hirord 

survenu le 15 octobre 1943, à Tâçe de 54 ans.
Vous êtes respectueusement Invités à assister au service funèbre qui sera célébré à 
9.00 heures, lundi Je 19 octobre 1943. en T enlise Saint-Paul de Grand’Mère.
Le convoi quittera la residence mortuaire. No 460, 7eme Avenue, à 9.45 heures, pour 
se rendre à Téqlise ef de la au lieu de la sépulture.

Grand'Mère, 16 octobre 1943
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LUNDI, LE CANADA LANCE SON 
5! EMPRUNT DE LA VICTOIRE
VOICI le signe de la Victoire, le symbole du 5^ Emprunt de la 

Victoire! Grâce à nos efforts et à ceux de nos alliés, nous marchons 
de triomphe en triomphe. Mais la tâche est incomplète. Elle est à 
peine commencée. L'ennemi n'a pas encore désarmé. C'est pourquoi 
nous devons frapper de plus en plus fort, sans répit, sans détente, sans 
faiblesse. C'est pourquoi nous devons maintenir et augmenter nos 
achats d'Obligaiions de la Victoire.
L'argent que nous engageons dans les Obligations de la Victoire 
endosse Tuniforme et fait la guerre; il devient soldat invulnérable sur 
les champs de bataille; et il nous reviendra, plus vigoureux encore, à 
la fin du conflit.
Lundi, mobilisons toute notre épargne et une partie de nos revenus 
futurs. Accueillons cordialement le représentant du 
Canada lorsqu'il passera nous voir. Achetons des 
Obligations.de la Victoire!

VOICI L'INSIONE DC L'ACMCTCCft
Lorsqu* tou» *eh<M*r*« d*» Obligation» d* la Victoir*. on rotf» r*ra*ttTa r*t 
inttgn*. Faitet-Tous un d*voir d* port*r r* symbol* pondant tout* U cam 
pagn* d* l Emprunt. Attewtant voir* patriotism*, il témoignera gu* tou» 
atas mi» Totr* épargna au aerric* du Paya *t rapp«ll*ra aux autre» qu'il* 
doivent auiTT* votre *i*mpl*.

3Ü;.

JF-U Ut COMITÉ NATIONAL DCS FINANCÉS OC OUCRWC

Comité Local 5e Emprunt de la Victoire 1425 Notre-Dame, Tel. 4750
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Le championnat senior provincial 
sera couronné au Cap dimanche p", ^

et Diumie

Mascotte des Yankees

M Henri-IA»ul Hamel, propriétaire de la salie de pool Chez 
Henri, rue La violet te. de passage à m* bureaux, hier soir, noua an­
nonçait la teneure d’un grand tournoi de billard a blouses pour le 
championnat de la Vallée du Saint-Maurice.\j>, ( mm La Ge*rn mon de Que- joute e«;t néc« a re. elle sera dis-f Landry, beaucheane.

« «a, . a* y /Car » tr' .nerre I^eclerc lancera p<jur s. H le maire Romeo Momsaelte. .troTeil urîÎm R^h'fnrt. !.. Germon .a.-li. qu, > «éran. tand.a que M Krne.t Comte pre-i rent prendre part * ce toumo,, amateur, comme profeMionn.U. de-

Cap Si Dame Température %* A
montre clémente, ce sera la fin dro----- ------ , 4 ________ . ,,
ru s joute, de baseball cette sai- I^e* Québ^oi* < nt très confiants !• rancoeur récemment élu presi- 
M.n f-r gagnant de r+% H< .x rrn- de sortir vainqueurs de ’. engage- dent de la Chambre de Commerce 
e ntre* sera le détenteur du titre ment. Il* comptent »ur les coup» des Jeunes du Cap aei a receveur

Ce tournoi débutera le premier novembre. Tous ceux qui dêsi 
; prendre part a ce tournoi, amateur» comme professionnel#, de 

lë grand «'£nt d^; Âs«>cû'ùo„ a»ir'a' com-J front être mtcriU pour le SO octobre a minuit On pourra adresser 
te- d ck M kler frappeur et M. Hononus sa demande comme suit. M. H. P. Hamel, 1408, rue Laviolette. le»

champion Sen o de la province ne omon ue Beaupré, r.abrie La première joute débutera a
et de la coupe Frank de R ce Les Plante. Schwartz sans oublier le 1 heure» 30 précise,
champions de Québec nou» arri- gérant lui-même. !>* leur coté, les Voici maintenant ! a-implement 
vent f -rt* d'une victoire »ur le r* champion* Intermédiaires"A" de des deux clubs pour la jouta de
advanairaa du Cm par la con i| ............... .... •" tamain; ___________
d» 7-3 dimanch* dernier 1+ " «•"* '-nu de ix bontro I.A GARNISON
rant Roland Gladu enverra son pratiques cette einaine et tous,1™13*1 receveur 
,i , artilleur Marc Fournier contre sont en t:e, Kiande f ;-ne - Fournier lanceur
le puissant Maurice I.oi .«ine dev pro té • du gérant Rem ’ fondent Héiivtûj pieruier- d
Tranpontins Si une trois.éme toute leur espoir en Lorra ne, J Labrie deuxième-but

Les séminaires de Québec et 
Trois-Rivières ont annulé 7 à

Hier après-midi le STR avait mure dr la joute 
1 honneur de recevoir »ur aon ter
rvn l'équipe de balle au-ramp du sém dr Q*
Séminaire de Québec On »«it que Morand. 3 b •»
dernièrement, le STR * e*t rendu Rb h*rd. 2 b
a Quebec pour une toute de balle- ( Savard. rec
Pi lie d'où 11 e*t re’.eeq vainqueur Duchaîne, ar-c",ut 2
Fi les Québecoia, ne voulant paa ae Duaaeault. 1-b
tamer dépaaaer en politaase ac- Savary, c-d
< eptèrent notre invitation et fixe- Dolbec r g
rent leur viaite a jeudi le 14 oc to- Ducharme, c-f
bre. lia rencr>ntrerent le STR P Bavard, Une 4
cans un# partie de baseball. La
j-arlie fut nulle 7 à 7. _ „ “ *

S T R
Let deux club* se livrèrent une H Méthot. 1-b 

V-cile lutte Jusqu à la f.n. la par- p nemers, 3-b ♦
tic resta indécise I.e STR se lan- ç Vincent, c-c *
ca à 1 attaque de* la première man* x \t. Demers, lane. 4
cne, en cognant 4 coups sûrs qui Lacoumière, c-d 4
lui donnèrent trois points. Mai* les q Matteau, rec. 
Québécois réussirent à compter Hamelin. 2-b 4
deux pointa, grâce a un troia-but* ^ Matteau, ar-c 4
oe p Savard. leur lanceur j .p. Martel, c-g 3

Purr arrêt-court 
: Hébert troisieme-but 
, Plante champ droit 
IGladu champ centre 
Beaupré champ gauche 
Schwartz substitut 

ll^eclerc substitut 
1 Gérant Roland Gladu

CAP-DE-LA MADELEINE
Dionne receveur 
lorraine lanceur 
Dauphinai» premier-but 

1 Beauchesne deuxième-but
1 Livernoche arrêt-court 
0 I^andry troisième-but
2 Loranger champ droite
0 Benoit R. champ centre
3 Chamberlain champ gauche
1 Matteau substitut 
0 Muckier substitut 
0 Vivier substitut

Gérand A. Benoit 
8 -------------------------------

: Castor écrase 
"Forestier 13-2

Trois-Rivieres.

Quatre classes sont en lice cette année. Une invitation spé­
ciale s’adresse aux , ueurs de Shawinigan, Grand’Mère, Cap. Loui- 
seviüe et Trois-Riviè"©». Cent dollars seront distribué» en prix aux 
vinqueurs ainsi que plusieurs trophées.

I>e tournoi sera précédé d’une causerie à la salle du club Ex­
cel. le 30 octobre. Pour tous rense gnements, s adresser au proip^- 
teur dont le nom a été mentionné ci-dessua. i

La police montée 
arrête Turk Broda

Toronto, 16. (PC) — L’armée 
! canadienne a conscrit, hier Walter

service militaire sést terminé, 
hier. Broda a ete arrêté, aux limi- 

i tes de Toronto, alors qu’il était 
à bord du train en direction de 
Montréal. T^a Police Montée pro­
céda a son arrestation.

ou la manne, a Toronto; mais il 
appert que Turk aurait déc.de, 
par la suite, de prendre le train 
pour Montréal, ou il préférait 
s enrôler.

Larry Moquin 
vs Farmer Mack

Le domaine 
des quilles

ligue de quilles “Girard A Ciodin’
13 octobre 1943

Une seule ligue 
junior à date

Montréal. 16 (PC) * 
te. il n’y a qu’une >■ !e • ' 
nior, formée dan? U proy,, 
Ost a Québec. Le circuit 
prend sept clubs.

I*a Q.A.H.A.. d son asverr 
d'hier soir, a décidé de falre‘ : 
classe •’ B Cette suggc-.u,! 
semée par Norman L). v ,■ ) , 
pour but d’empécher lemic 
d'un grann nombre de 
joueurs juvéniles aux Etats-r 
I^e règlement permettra a 
un bon nombre de jeunes 
faire valoir dans chacun de 
district et éliminera une r( 
confu?:on. apparue évidente 
années précédentes 

• La Q A H A. est aussi p 
coopérer avec le^ ser.jc. 
guerre, quant au
joueurs.

quota

° I^e Castor a écrasé le club Fo- 
0 restier, mardi, dans une joute ré- 
0 gubère de la ligue Senior.

C’est I^rry Moquin qui sera

A la 3e manche, le* visiteurs pri­
rent l'avance qu’il* devaient con­
server jusqu a la 7e Ils profitèrent 
de deux erreur» au STR et d'un v,, 
but *ur balles pour compter trois c;
I inu Le STR scora aussi une 
l u* dan* la 3e manche, ce qui met­
tait le acore a 3 a 4 en faveur des M. Démet Double* Lacourslère 
visiteur* Ceux-ci devaient compter Simples Dolbec. Ducharme. Mê

31 10 7 4 lanveur du Cnstor, s’est montré promoteur Toupin.
x Remplacé r-.r Martel a la 4e solide au possible, en n’accordant ^ semi-finale sera un combat

que 5 coups sûrs au Forestier et|*!?ya^ en*rc Chuck, Jack Mc-
x:i i r- lunt 1W f IGêlIRI 11 <*.«• HU IHIU'I'.I ■ ; ”
en seulement 5 manches de jeu,Ie* Brown,
car le Forestier battit en retraite.! *'n sPécial, nous

T R 301 010 2—7 10 4

Sommaire Trois-but* P. Savard a lfl ne mancn<î RolJ5 pavalancne
de coups sûr» des Humanistes. 

Normand Bastarache. nui offi-
n.core deux fois, soit une fols dans thot, P Demers. ( Vincent ». La- rjaj^ povjr Je Fctrestier. s’est fait 
.1.4 sixième et dan* la septième Le cour u re 2. (. Matteau. Hamelin 2. bombarder pour 14 coups sûrs et 
STR réussit un autre point dans Laisses sur les buts Québec. ^ 1 retira 5 frappeurs et. de plus, ^es 
ta 5c et te rallia à la septième R 7; Erreur* Québec 1. S. T

nous aurons le plai 
Fhjsie contre son en 

nemi no 1. Al Tucker.
Young Sonnenberg fera les frais 

de la bataille initiale avec Mai- 
ccl Ouimet.

Yolande OoJbout 47 6» 91 321
Cher le» Ken6 as •3 • 1 24*
Paul Carprn'.irr •6 85 71 h!Arthur Rlrhard 6» 5» 77 - 301
Aibert Ba’-oia S3 111 7*-- 365 j1

)6S «03 3*1 1159
MOI LIN -

ThrrrN* De.l.-'* 88 • 0 €3— 3*0
Paul Thlbodr* 73 93 •3— 348
RraJ L Hn-.rru» S3 112 7*- - 374 1

A Oarcrau 112 111 103- 327
ü. For-at 13S 109 93— 341

498 524 411 — 1440
Pl.AC.ACiK - !BrigUte R >orrge 75 64 8* - 194

I. Oeo Boularü SI 112 10*— 302
i>aniel Lafrance 76 107 12* - 311
Jran Lacroix 73 93 101 - 366
Dollard Ooyctle 5* 91 71- 230

362 467 484 1391
nt ri ai ■.

5?»'irlrttir Brrumlrr 113 85 91— 288
A atome Dumont 131 73 103- 307
Roger Drmontixny 53 49 94— 196
(»*jv B< f cer 77 10J 103- 2*3
Maur.ce Lacroix 143 79 •5- 316 1

515 389 485 1389
GARNIT! R»

J d Arc La ton’.aine 42 55 57 - 154
Jran Champrgna 60 68 TO— 105
Albert La.’andr 73 51 80 211
Maurice Girard 58 65 64- 207
Dummy 72 75 88- - 215

:05 341 33* 98.5
FINITION

; L©ul*e Lanvirrlie 92 •3 94 - 268
Paul Guimond 76 128 82 286
J VT BonneviUe 100 108 140- - .143

• F. Curodrau 96 101 106 303
Armand Guimond 89 78 79 246 ;

Il n’v a sûrement pas de jeune humme plus-heureux dans l or- 
Kanuoation <ies Yankee» que 1a mascotte Pat O’Doherty. Le com- 
missionnair» de» champion» a reçu $M0. ^n fad^ai' d 
mondiale C'est payant de porter les bâtons des Keller, Gordon,
Dickey, etc. j

Ross se cherche 
un bon cerbère

Bryan Hextall 
se rapporte

Trophées exposé) 
chez H. A. Poissai

Tous les trophées et cadeaux 
seront remis lors du banquet d 
ligue industrielle de balle m 
chalet du Radisson le 23 oct 
prochain sont exposés dans \n | 
tnne» de la maison H A. PoisJ

• rue Hart.
j La partie muiicale et rec-* 
ve a été confie# à l'orchestre I 
dry pour la sauterie et aux :

• frères Pérusse, accoTrnagnfi 
Itur mère Mme G. Périsse

BryanWinnipeg. 16. (PC.)

de New-York, *ac7t St-Barnabé joueHextall/ brillant ailier droit des
Rangers

Québec. 18 (PC) — Arthur,rapporté à son club hier. Sun > y____L;_I
Ro«s, gérant du club Boston, est-arrivé* porte à cinq le nombre U s UfTIOLniCnÇ
à la recherche d'un cerbère pro-i^* vétérans à l’entrainement, 
fessionnel. Frank Brimsek est en- quj ^nt déjà Ott Heller, Gordon

Gooden.

Ross nÆ"?? U MurpS Ch.mb.rl.ln

Yamachiche. 16 TSpécia 
manche après-midi les club* 
Barnabé et Yamachiche en v 
dront de nouveau aux prises i 
2 00 n.m. Humilié par son échec 
dimanche dernier, Yamachiche 

ji.»ère reprendre sa revanche dm

4M «97 501—1451

;l 4
:ne»ii

mireDétroit craint pour ; ” 
Carveth et Jennings a

l vec deux homme* de retiré* et un 
homme *ur le* sacs, le score étant 
• ad pour les visiteur*, et cogna 
un magnifique simple dans le

Du vil

co-équipiers commirent 6 erreur»
manche alors que le »ct.re était 7 But* sur balles Savard 4 Demers pOUr causer la défaite et. du même 
a 5 pour le* visiteurs. Vincent co- 6. Martel 2, Retiré»; Savard 5, De- coup, la déroute, 
gna un simple et scora ensuite sur n.ers 4, Martel 6 Frappe par le
un roulant de Demer*. Lacourslè- lanceur Dolbec par Martel; Arbi- Maurice Milot s’est signalé en,
i- mordit 1a poussière au bât u très E Bourque au marbre P Dé- frappant 3 coups sûrs en 3 appari-j Detroit, 16. (P A.)— Apres
inis G Matteau reçut un but gi«* itels sur les iuiU. pointeur M tlons au bâton deux sc*maines d entrainement, achat*.
tnt. Hamelin s avança au bât-n D -mant. Durée de la partie 1.30 h pUi* longs coup* de la par-; les champions au hockey les ^

(, 'tie furent frappés par Charles Wings de Detroit, ont appris hier y Loni
Echo* du Séminaire Vincent et Conrad Matteau, le que les avants Joe Carveth et i B^det

lanceur du Caston Ix? premier Bill .Jennings seraient bientôt R B*ribi»«u 
Le Comité des Jeux remercie frappa un circuit et un triple; le mobilisés par l’Armée américai- M Bol,,,ert

- . .a r- beaucoup les »« rm: aristes <.> Quô- rieuxiéme. un triple et un dou-ine. Carveth doit se rapporter la riswct*tnamp gauche, ce qui permit a l* , . ^ w « ,„, i* bec de leur visite. Ceux-ci nou* vu- ble semaine prcAchaine pour son ex- M Go ,lnmatteau d égaler le score. — - - - - **

ligue de quille* “J.L. Fortin Liée'
13 octobre 1943

ri BUC l*Tt -

Shipbuilding; Jean-Paul c... . .. ci prêté par Canadien)----------------------------------
d. du Royal, et Harvey Ben. aux Bruins, de Boston, l'hiver der- Joute <!• bail# 
ies Generals, d’Oshawa. l’an'nier, s’est rapporté, hier, au mo||# ^ St-Paul 
>r. Ross ne sait pas lequel; Corps d'ordtmnancc royal cana- ^
isira pu.ir Hvver prochain,jd,en. selon une nouvelle vonant; Ca®fad„^J 
tous trois pratiquenrt avec de Longue-Pointe. Ttoen. cepen-; Qu aufa ne^; au terra .i s .. mus P |dantt n.$ été confirmé, jusqu’ici, une joute de telle-nv..,. ^

Si Chamberlain se joint à l’armée. les Anciens D.L.S. et Canada 1 
ce sera un loueur précieux pour _ .
l’Armée de Montréal. Bro®d Qrln

________________________— i Baltimore. 16, (P.Aj— B
1 Grin a remporté le stake S,i 
; ding Low* Jenkins devant

ciirvAUiR* nr colom»
desDernier* résultats dan» l« bfve MAV«4fXAmArv V*Chevalier* de Colomb REOntgOIIIEnf V*

I M IAUPIN — M p»rtl«s> - A Bols- ttC4||zO !• 25 . , J
»rt 3B' 1->- "a"** Philadelphie 16. (PA)- Bobj f*!?..**

siUient jeudi, le 14 octobre pour Tous les jo. eurs frappèrent en amen. Il ae peut qu’il soit refu- ^ur,em#tu
score final fut 7 à 7 Les vi- la deuxieme f-iv lis nou* visite- ’‘♦‘u ^ûr. sauf T Francoeur. Pour sé parce qu’il s’est déjà brisé la'n R en*

*.U-urs n avaient | a* assez de temp V nt pour 'a première fois le 15 ’"s a Ivor a es, Marius Crete co-j<je Toronto et fut déjà classé J" *JobTrt 
,t leur disp<>*ition pour peimettre octobre lî>42 On dirait qu’ils sont -n ’ -:n double, qui permit ei Fo- jam^ deux (ois Jennings, vient H or n

versa ire de ^tl0r <om,-ter res deux points.' A-1. ftalac.i: -
‘ Le Castor n’a pas encore con. . o. outibm

P. Orenier
Voici le sommaire de la par- 32 Jou«urs EU o. csdoreut' n“

lie:
t %*TOH

a établir un vainqueur.

Y Méthot 
Bouchard 
Morlnvüte 

H Méthot 
C-E Vinrent 

MOI

venus pour fêter l’ann 
leur première visite.

Pour les visiteurs, signalons le
travail du lanceur. P. Savard, qui La batterie de* Québécois était 
i et ira 5 frappeurs a»u bâton et n'ar- compose les deux Savard Ils "sa- 
corda que quatre buts gratuits Le valent" leur métier ! 
s T R parvint quand même A le
frapper 10 fois en Leux sûrs P Dolbec a réu.^si un simple C’est «
Savard frappa auasi un magnifique fameux !
Iroia-buts Dolbec et Ducharme
frappèrent un simple chacun Ce de frappeur de home runs" avec
lurent le» seuls coups sûrs de* vi- Vincent a soutenu sa réputation v *
sueurs. Pour- le* locaux. Vincent deux petits "bunts r rr»nco*ur
montra qu’il connaissait parfaite-< —- 1 H»mHin
nient la technique du "bunt" en Hamelin enfin sr<\ cfécidé « 
en réussissant deux en quatre ap- frapper au moment opportum roarsTii.a
l>.i ri fions Lacoursière et Hamelin
'’ WpMtmX au» hM »up»| Prime n’a pas fait fureur au bâ- JJ Sjjj?
ûrs en 4 apparitions. Hamelin a ton. Mais il y était à farrét-court ’ j c.rwm» •

• r l'ius le Mérita d’as | r i
compter le dernier point du STR . Maurice a frappé encore un trois- / J.'
avec deux h mimes de retirés IbiiU Voudrait-il faire concurrence m m- n

camp des Leafs
p Ste-Catherine, 16, PC)— Un,

Ciienon
Al*rie

n groupe de 32 joueurs pratiquent i . .. , % , j * oenamau■ actuellement avec les Leafs de H - -

AB CS

i Toronto. Parmi eux, on remar- 
i que l’arrivée de trois universi- 
J taires: Jack Mc I>ean, Windy O’- 
z Neül et F'rank Dunlap. Il est fort 
n probable qu’il» n’y demeureront 
1 pas à cause de leurs études, 

n Day a annoncé qu’il perdra 
les services d<* Don Webster, dont 
le delai de six mois,, expirera 

, bientôt. , 
n

Ollbf-rt
C Fortier
Marthe l amnn.agfi* 
T. Deschesnes 
F Rourtte

I IVR4lsn\
J d Arc I.étournr*u 
L. Rordeleau 
C. Trempe 
J Oélln*»
L. I^blsnc 
P Du bot»

51 53 32-- 118;
51 70 73— 101.
61 68 70— 190
37 35 48— 108
81 78 95 - 2.r'4
76 71 111 — 153

57 92 n- 231
10 25 3»— 87

776 70 83— 329
»! 81 68 220
46 70 59- 175
76 13.3 83- 294

«1 81 85— 19*
62 41 37— 142

00 64 85— 189
84 60 58 203
83 81 •0— 253
96 110 99 305

79 75 106 - 260
66 78 58 200
83 74 74— 211
91 91 75— 237
76 62 49 187
87 115 98 300

81 74 71— 196
63 50 40 158
66 34 47 167
77 61 89 227
71 81 65 217

100 109 113— 332

83 109 76— 316
70 101 64 215
M 50 63 - 164
S3 47 66 167

103 118 116 - - 139
11 62 8? 243

Red Barber

Dette 331 .»**n D Amorr. 341 Aiirea x-«m.u»r»pm*r, sv. w - ' - à pimRco. L# vainqueur Ta;..
Trndei «so total- 1480 Montgomery, champion poids-lé-, fl2,. . T,rn„rifl

I JOHN powers t;3 psrtie.^- Art ( ger se en va]ç de sa pro , ta $6250 à son propn. ____
! x^rftwmv' 171 P A7eTe. IM: John po- chaine bataille contre Pet? Scal-

wer iss totat mi4 Zo, le 25 octobre prochain. Le 19
ANDRE pellerin - ’3 -T novembre, Montgomery doit ren“

S C*rnn 721 R. Oulmont 2<4 D «e- , , > »• \r »d»rd 228 N Caron. 315 a Peiierin. 283 | contrer Beau Jack a New’-York.
1 TOTAL 1421 ------------------------------------------------

PRR COtTRCÏUES — <3 nartiei» -|
Thibe»ult. >48 M I.andrv 238 Rocque . S^all^
110 B. rr 281 Ers Courcellcs. 254 DailW mon*
total 1471 „ . «41 C«ylan

....V,Lr Londres. )«. (PC.)- On joue
*enr 72® t D’irand 217 A Paquet. 238 à la balle molle dan* File de

'tôt* - (J «rti... - J -M Ceylan. Une lijue formée de dix 
raté ’80 h R'-te? 212 /t st-C'r 305 clubs opéré actuellement sous la 
* st-/»'* it. 29D J-d Le joie, 230. TO- direction des aviateurs canadiens.
TV la”arch« _ ,i - j Dos civils amiricams également
Ofcjiete 01 Jo* t *f.anc»■ ne per# ■ prennent part aux jeux. Chaque 
nuiîUvmp 260 r Bcrrrron. 308 p La- dimanche, il y a une joute à
marche 344 TOTAL 1427

RAY CARMEI - <3 nartleal R 
Carnd 266 F Rober*!» *’91 P Rwber- 
»e 291 ' J Cartoonneeu, 277 F Robiüard 
204 TOTAI 1711

LIC.t'E CITE-CAP Ij a - B| ..
RSsulUU des hu •‘-•i de 1* l'fue de Cité O O UFEC9 9 ■1114 IfCO 

au Can. clas«e ‘ B "
o DUPRE^NF fl partleO - Jos

Galla ou Matara

L« handicap Hâvra

Baltimore, 16, (P.A.) 
L Cha- près-midi sera couru à

-Cet ti- 
la piste

Grâce pour un# bourse de $15-5(V) 'TOTAI 2465
jr/v* ^r.IAsio Sp Robinson. ïiV '2 par-, üQO. Un champ de neuf purs-sang I^a série mondiale fut radio» 
ticsi i nartiesi e viiicmurç 420 o participera à cet événement. Shut fusée par la Mutual BroadcaM 

'121 Tl l?rt,eF TOTAI Blanch*tte , Out est favori poviT 1 emporter j System avec le concours de I
dominion'rcbbef — ti part les > --‘sur Thumps Up. Barber. C’était la cinquième *♦

y n Pr'rr* «28 n 414 Souiard ! Shut Out sera piloté par Fxidie ; irradiée par Bariier. C’est un
T afrenlere. 412 Braulac. 840 TO- Arcaro. pert en la matière.

coca-coi A <1 partirgi M BV
436 P Trottlcr 

J -A Richard. 490

Nick Etten
h Vincent ■*Nous remercions beaucoup les __________________________

a-mmariates de Québec d'avoir' 
tnrn voulu répondre à notre invi- I ^ . -, A^LI^
tation Voici maintenant le som- tCtltllS SUl TQulC

Lambert
B*st»r*rh#
aBouohar
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------ tau club Excel
Bob Filion 

au Canadien
La rumjur s'accrédite 

de plu* on plus dans la 
Métropole que Bob Pillion 
portera cet hiver les cou­
leurs du club Canadien 
de la hqne* Nationale 

Comme on le sait Bc b 
Fillion a ete libéré recem 
ment de l'armée II tra­
vaille présentement dans 
une usine de Thetford Mi 
nés.

I rrmp ace Cr K# a U «#
Oroint Vincent Triple* CI Vin­

cent rt C Matteau Double* C Mst- 
p Mrthot J Morlnvl!> M Crate

direction du crclr » <■»•>(«M •
récrt'atif excel formera la ligue de Mittrau 
tennis sur table de* Trois-Rivière* chr }

R"tr»si* au hAton par 
10 par Rastarachr 5 Buta 
Errr\jr I ambrrt. 2 l.acoursl*- 

ii - . * , . «wr bail#* dr Maitraji 4 dr Ba*tara-Il faudrait ,nc.>ro quilquf» ballr» , Arb,tr„ „
et eeux qui en auraient à disposer i abrir Pntntrur .»-F Oüihrrt 
tendraient un grand service en les l*OTI\S
vendant k la direction de 1 Excel. Conrad Matteau lance mainte­

nant en maître 11 mériterait un 
La ligue de quilles mixte est en rc«n( nVec le STR et peut-être j marche depuis lundi dernier et une place. . Est-ce qu’im aban lon- 

toua le* Joueur» sont prie* de *e nerait un jeune talent^ 
rendre au local a 9 13 tou* les lun- D’un autre cété, Oyirlie Vin- 
bis soir II y aura formation d’au- cent continue à le seconder par­
ures ligues d’ici quelque temp* et faitrmont au bâton. Au moindre 
ceux qui désirent en faire parti»* rour de chaleur, il *e dégèle au 
sont priés de communiquer avec la béton'!!
direction. Maurice Milot commence à

faire parler de lui II frappe des 
I Ce *«'ir il v a »oiree au club Fx- roups sûr» à volonté Fn troi* ap- 
cel et tou* les membre* sont invi- parition*. 3 coup» sûr*. Hum' Tl 
lés. promot. notre jeune américain!

V,

9?**p***4a. /à ôxm clom/

Dane lee moments d étude intense des ob­
jectifs ê bombarder, combiea natuiellrntrnt 
I *vtet*ur re*hrrvhr lr réconfort qu» lui procure 
• ne S»««t A ap' F lie 1 aide à en prendre à ton 
aise, à conserver son énergie. Vodà le service 
owe It* Sweet L ap» rendent à tou» le* service* 
ft elles le font si plaisamment qu elles sont les 
cigarettes le* plu* populaires auprès des 
Caaadient to U ha« /mrfoaf'

CIGARETTES

SWEET
CAPORAL

s ls |4«# purs w«# Im**11* '• ♦•bue p»*t •««4

IM

— 462 O Besnmler. 54 
TOTAI 2461

MGI P TFBBt’TT *HOE 
Résultata dr-. drrn.6re* parties dana H 

lieu- d»* quille» Tebbutt Shoe
MrKAY — '3 partie*» C Aue-r 241 

R OUT 285 C Rochelaau, 328. W Out. 
132 TOTAI 1188

flOOPYEAR ‘3 parties» — A «t
n*.rre 28? J Bt-Plerre 3«1 : O Robert. 
09 R Ahran 248 TOTAI 1140
TATM.EURB - <3 nart-Va» R Ou? 

218 I Che ndorne» 194 R Dupont. 210 
J Dupont 189 TOTAL- 1009

MONTFT’R.» '3 parti'-** — i" B-'
' lemsre 281 P B lodeau. 295 O B*- 

t nuis, 24’ A Champoux. 213 TOTAL 
! 1030

DAN* I A CLA**E B

Résultat* dea joutes de la classe ** B 
! au Central:

HEROCX PHOTO <1 parties) -- M 
Rouette 417 R Matteau 472 B Meu­
nier. 451: F Lefebvre, 512; P Bt-Hlîatr*. 
414 TOTAT 2288

C I F. OHIO <1 parties) — O T a- 
liberté *•** F Dodge 495 J Bntsvert
414 F Tossette 818 B Chabot 471 TO- 

: TAÏ 2416
BT LAWRENCE -1 partlesi - R

I T,eeue 448 B Brebbln 431 .T Btuart
18* F B'■'•'reçois 449 J Bnurgeola. 481
TOTAT 2200

T AVER NE CAPITOL — «1 partie»)
j Ch Roehfleau 528 I Oagnon 361
IJ-P Dub<v« 465 A Géltnaa. 417. J-M 
iLarovcbe. 457 TOTAL 2228

OOUTN I.UMBER «1 parties» ~ R
i •f.-'rmandln. 608 D Carroll. 455. B 
Bellero-e «64 T. 0«l!na«. «37. O Desehf- 

! ne* 481 TOTAI 2344
i CLUB FXCFT .3 par le*. F Ala- 
rle 417 M Chamnagrc. 451 M OSlln*' 
401 T * ' » 41' R De*rh/'nee. 405
TOTAI 2084.

DUR TRAVAIL...

DOUBLEZ

'V-e

■ r/.
, »:*; ,A\*L'v±, JL!m

N k F "en. p: Tuer but des Yankees de New-York, qui a ac- 
cn *• 48 . . ne#* <u cours de la série et commis une seule erreur
d ,i .icune consequence.

POU» VOS OOMMANDCS.

aaera raars

I A
l IftRMRK

^ PVûyOTTE
OF V PB i M E (. B

■

VOTRE ÉNERGIE!

Vous ns pours* lutter SEUl 
contre les laliçiuee causée» 
per 1# surmenage. Aides 
votre organisme k conserver 
ss force et son endurance 
Prenes Iss PILULES MOBO ) 
elles tous seront d'un grand 

secours dana Isa cac de i 
manque de force, perle d ap 
petit, fatigue habituelle, ner* 
▼oeité. douleurs de dos cm de 
reins dues à l'épuisement

Tal travaillé fort et Tel été sxpoeé eu mauvais lampe durant plu*l*«»« 
année». Fstlt à petit, je m'aperçus que orne force# déclinaient les 
néee me peraiaaaient plue longue# et mon travail phta diMIctle à accompli»- 
Lee douleurs eux reins me U tiquaient beaucoup et ce mal augmentai' d sna 
semaine 1 l’autre. Un ami me dit un lout i 'Trend* donc de* PIL 
MORO, tu cas voir et c'est bon '. En effet l'en al folt usage et I al c©"»* 
lé moi même 1 efficacité dot PILULES MORO . mot forcer, augmentai** 
et mon mal de reine s'en allait ... je me suie rétabli avec un boo *»>»• 
ment de PILULES MORO . . *

Témoin (SIgué)—Y. P.
(Signé) — JOS. MOREAU

42. ru# MoetmagaT 
QUEBEC. P. Q

Pilulss Moro par U posts: 50c U bolts ou 3. S1-25

PILULES MORO
Cto Chimique FRANCO Américaine Limitée. 1*4. fw> Bt-Denla Mcni

KING DE LA GENDARMERIE ROYALE RPISODE 1026

* Kuuove en p^toH ea^ *
• Oeal r4#*' «• ♦v* P’*»* f«-eivf ••roe* à
«m rlgar*»** . •**.)»«BM ? ' *«nt »«ig«at *• 
•«.«<*• 4U la B n A F »*r#*«i*«#•»*•"• à * arlae 
Bm* ««« la .'S* 44 I av*»i««r
«Mit »«K»*w êm »• «It »»•• *.'«»• la
?a»a.'a pa«« !»*«•()« U a m» S»»' ■*»'*• k l #»- 
«r.aSr* la .1» «Saatatrt • «*• U-6 n ha*ua 
paq««' Stall aurnra «a perlait «Ut

ErnSast
»•* )• 

4aM»av «a 
lat««« p#r-
•a»4rr 4a 
venir ran* 
Hier la
prrnrr 4a 
la irsikrl**

4* U aria, 
■tag •« 
laea ap-
prarhrnt 
•a* aa»»l

4r I •n4r»i«
•a ravtea 

a*«
•arbé .

q« «a*-aa *ea Vaet t 

t n Sanger #eeterrain. *♦■*

/ Laa par ira aaat 4a laer# ranrena. ^

i / laan, pria laa peut rraarniMrr ss F

l^\ 9991 Sç

Ü P7T.

J t

Fataen» en* aarrrler#

A-J*

Par Zane Gn

Je ne pela aeelra gee 

Maria m ai! trahi. 

Cutter 1

Wnr» se hang«r —

trer. •« ■•••
preevares* ! *
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UN RRILI^ANT FILM MUSICAL AU CAPITOL !

I

Boursiers du 
Pacifique 
Canadien

Montreal, 1C, MM.
Blais et Raymond Desroches sont

1 Naissances
A l'hôpital Saint-Joseph, le 5 

octobre, au lieutenant et à mada­
me François Parent (Blanche Pa­
quette), est né un fils, baptisé le 
10 octobre, sous les prénoms de 

rvrard Jo*«Ph. François, Pierre. Pana n 
et marraine: M. et madame Donat 

de l’en*— parent, grands-parents de len­tes deux jeunes Canadiens-frau- ; ^ Rarh#i |»a.
oif qui. cetl* nnnée ont gagne f»nV,.P°rl*u“ ”' * il r.nfgnt des bourses du Pacifique C«n«- G M E- tante d* 1 en,ant
dieu qui leur parmettront de ---------------------------------- —--------- -
poursuivre leurs etudes respecti- .
vement à l’Ecole des Hautes Etu- ducation de nos grandes maisons 
des Commerciales et à l’Ecole d’enseignement.

A T Unité Mnitalr« 
du comté do Champlain

Cap-de-la-Madeleine. 1Ô — 
i Spécial) ) Voici le programme de 
la semaine du 18 au 23 octobre 
1JH3, à l'Unité sanitaire du com­
té de Champlain.

Lundi, 18 Cap. St-Lazare: Cli­
nique de puériculture et immuni­
sation contre la diphtérie et la 
coqueluche, de 2 a 4 hres p m , a 
1 Hôtel de Ville.

1
Service

anniversaire

Mardi. 19 însp medicale srn-♦
Maire et Injections de rappel anti­
diphtérique.

Mercredi, 20: Insp médicale 
'colaire et Injections de rappel 
antidiphtérique.

Jeudi 21 Insp médicale sco- Vendredi le 22 octobre, à 8 00 
laire et Injections de rappel anti- . t
diphtérique. heur”’ en ! C.thédra..,

Vendredi, 22’ Cap. Ste-Famil- ra chante le service anniversaire 
Y Clinique de puériculture et , w , « . *immunisation c* r-.tre la di; nténe ^îme Zephirin Marchand, (née 
e» la coqueluche, de 2 à 4 hres Delphine Paré). Parents et anua 
p.m. (»ont prié* d’y assister.

*BEST FOOT FORWARD” prend Vaffiche aujourd’hui au théâ­
tre Capitol. Vedettes: Lucille Ball, Harry James et ses musi­
ciens Au même programme sujets courts et nouvelles.

* FRONTIER BADMEN ” AU THEATRE RIALTO

Polytechnique.
Le Pacifique Canadien accorde 

chaque année des bourses uni­
versitaires dont les titulaires sont 
choisis par voie de concours par­
mi les jeunes gens ou jeunes filles 
âgés de moins de 21 ans et tra­
vaillant pour la compagnie, ou 
parmi les enfants mineurs des 
employés.

Les parents des heureux ga­
gnants de cette année sont M. H 
Desroches, commis à la section 
des tarifs du service des mar­
chandises, à la gare Windsor,
Montréal, et M. Antonio Blais, 
contremaître d’équipe au Qué­
bec Central Railway.

Chaque année le Pacifique Ca­
nadien accorde quatre bourses, 
dont deux à des étudiants de lan­
gue anglaises pour l’université d’abord fréquenté l’école de cette 
McGill et deux à des étudiants paroisse puis est allé à 1 Acadé- 
canadiens-français, pour l’Ecole mie Larocque, de Sherbrooke. A 
des Hautes Etudes Commerciales l’âge de 12 ans. il commençait son 
Polytechnique La compagnie a «cours classique au séminaire St- 
ainsi distribué au delà de 100 Charles de Sherbrooke où il on- 
bourses, ce qui constitue un tint son baccalauréat ès arts en 
apport précieux à l’oeuvre d’é-juin dernier.

Raymond Desroches

M Raymond Desroches n’est 
âgé que de 17 ans. 11 est ne à 
Montréal et demeure actuellement 
rue Hôtel de ville, numéro 
4623. avec ses parents. Il a fait 
ses études à l’école primaire St- 
Louis et à l’école primaire supé­
rieure St-Vincent où il terminait 
brillament. en juin dernier, sa 
12iéme anné scientifique. Lors du 
concours d’examen à Polytechni­
que. les 20. 21 et 22 septembre 
dernier, il s’est classé bon pre­
mier.

Gérard Blais

M. Gérard Blais est né à St- 
Camille de Bellechas.ce II *

Mettez de» brique» dan» 
votre fournai»e

Au début de l’automne et du 
printemps, remplissez la moitié 
de la fournaise avec des briques 
de construction ordinaires et 
f.»ites votre feu dans l’autre moi­
tié. Cela vous permettra d’é o- 
nomiser du charbon et de main­
tenir une température modérée 
durant les temps doux. Prenez 
soin de brasser doucement vo­
tre fournaise pour ne pas dépla­
cer les briques.

Noces d'or de M. 
et Mme A. Jutras

Robert PAIGE. Diana BARRYMORE et Noah BEERY, jr (de 
gauche a droite) sont les vedettes du film de la Universal 

•• Frontier Badmen ”, que présentera, pour trois jours, le Rialto, 
à compter de demain, a\ec •\Snerlock Holmes Faces Death”, 
ayant comme acteurs Basil RATHBONE et Nigel BRUCE.

mounoii
l&tfiUM

MARGUERITE M0RCN0 
HÉLtNE PERDRlERE

IMPERIAL
Pour 4 jours 
Commençant
DIMANCHE

Matinée: 2 hres Soirée. 9 hres

2b. ""ANNABELLA • JOHN SUTTON
•sv «w Lu J. CAI • Nat* Na* • ÜAgcfc Yirti

En programme double avec:

Uno fille qui a retenu 
l'attention du BroadwayI

DERNIERE FOIS AUJOURD’HUI
"MISS POLLY" et CRASH DIVE**

MICHELE MORGAN AU CINEMA DE PARLS

CINEMA^PARIS

michelemancnn 
VKDAME

GILBERT GIL 
f/TRAMEl '“

Gilbert GIL et la superbe artiste Michèle MORGAN, dans une 
scène du film “ La Dame de Coeur ”, aujourd’hui au Cinéma 
de Paris. En programme double avec NOEL-NOEL et Marie 
GLORY, dans “ Mon Coeur Ba’ance

FILM MUSICAL! 
GAI! UNIQUE!

Une brillante réalisation 
que vous n’oublierez pas 
et que vous regretteriez 
de ne pas avoir vue.

Commençant
AUIOURD'HUI

Louiseville (D.N C.) — Septem­
bre marquait le 50e anniversaire 
de mariage de M. et Mme Adol­
phe Jutras.

De nombreux parents et am s 
dont les enfants et petits-enfan 
profitèrent de cette occasion pour 
fêter avec éclat les heureux ju­
bilaires.

I* banquet fut servi au Chà- 
*eau Louise, au cours duquel de 
toasts ont été portés a la santé des
jubilaires

Une magnifique gerbe de fieu 
et une belle bourse ont été pré­
sentées par leur petite-fille Mc 
nique Beauchemin.

Etaient présents: M et Mme J 
\. J itras, Mlle Germaine Jutras, 
M et Mme J. A. Sansteçon. M. e* 
Mme Lucien Beauchemin. M et 
Mme Gérard Brassard. Mme Cyril­
le Jutraus. Mlles Ruth et Lise Jutras, 
Cécile et Monique Beauchemin. 
MM Henri et Gérard Sansfaçon. 
Jean-Marie et Laurier Beauchemin. 
Jean Brassard, de St-Grégoire. Mme 
Elizabeth Jutras Lachapelle, de 
Montreal M. et Mme Adélard Beau- 
chemin. M. et Mme Jean Beauche­
min. Mme Adélard Belisle. de No- 
randa, Mme L. Shooner Beauche­
min, Sullivan, M. et Mme F-X 
Beauchemin de Charette Mills 
Mme Louise Beauchemin GuilY- 
mette de St-Elie, M. et Mme Ja> 
Beauchemin, Mlle Pauline Bcai.- 
chemin, M. et Mme Pierre Beaj- 
chemin.

La réception eut lieu à la 
■udence de M. et Mme Jutra* 
Tmîe la famille réunie était heu­
reuse d’avoir parmi el’e leur pe ­
te soeur Sr Marie des Marty» 
accompagnée de Sr Marie-Arman i 
les SS. de la Providence de S^e- 
Ursule.

M. le chanoine Donat Bar.l, 
daigna honorer de sa présence cet-, 
*e belle fête familiale et donna 
a bénédiction aux heureux ju­

bilaires leur offrant ses souhaits 
de longue vie.

Ce jour de grand bonheur res­
tera inoubliable dans les coeurs 
des familles Jutras et Beaucne- 
min.
MARIAGE
DEZIEL-MORIN

Ces jours derniers fut bénit 
par M l’abbé Alfred Morin le ma­
riage de Mlle Hélène Déziel, fille 
de M et Mme Onésime Déziel a- 
vec M. Ludger Morin, fils de M 
et Mme Joseph Morin.

Les peres respectif servaient de 
témoins.

Us habiteront La Tuque au re­
tour de leur voyage de noces.

Meilleurs voeux de bonheur.

MARIAGE Y A DEBONCOEU R - 
PRO VENCH FR

Ces jours dernier fut béni en 
notre église paroissiale, dans l’in­
timité le mariage de Mme Clara 
Vadeboncoeur Philibert, avec M 
M. Philippe Provencher d’Alma- 
ville en Bas par le chanoine D >- 
nat Baril.

M. Léopold Provencher servv * 
de témoin à son fils et M. Om* r 
Matteau accompagnait sa beiî*- 
soeur.

Meilleurs voeux de bonheur.

Aussi:
"Dumb Haundi d”

Who’s superstitions 
nouvelles et autres

Prêtons pour rapprocher le 
jour de la victoire!

Souscrivons au 
5e EMPRUNT DE LA 

VICTOIRE

RI ALTO'
DIMANCHE 

LUNDI et MARDI

TOKTR* — ’r‘"'

104
LHv.xmme grande vue 

BASIL RATHBONE NIGEL BRUCE
dtü

SHERLOCK HOLMES FACES DEATH
Horaire* du dimanche: Mat. J.90 p.m. Soirée: 8.St et 9.99 p.

Deux représentations complètes en soirée

DERNIERES FOIS AUJOURD'HUI

"WIU> HORSE 
STAMPEDE”

"BOMBER’S
MOON”

j_ _  Convocation |

Le conseil de l’Amicale du Per- 
sionnat Notre-Dame du Cap, in­
vite chaleureusement toutes ’es 
anciennes à la prochaine réunion, 
qui se tiendra le dimanche 24 -
tobre de l’après-midi. Toutes sont 
priées de considérer ce communi­
qué comme la seule invitation.

La Secrétaire

LUDGER TR0TT1ER
Propriétaire du

MAGASIN VICTORIA 
GENTILLY

Remercie sa clientèle du 
bon encouragement qu’il en 
a reçu cette année, et l’in­
vite de nouveau à visite»* 
son magasin ou il a de la 
marchandise de qualité et a 
des prix intéressants.

L. TROTTIER 
Gentllly

i
En vue de soumettre les prix de détail de l’agneau 

au même contrôle que ceux du boeuf,

LES PRIX MAXIMA DE DÉTAIL
de

seront en vigueur dans cette région à partir du

LUNDI 18 OCTOBRE

Seules les 16 "coupes autorisées" pour­

ront être vendues. Des prix maxima ont 

été fixes pour chaque coupe.

Tous los bouchon doivent afficher un tableau 
illustrant chaque /ycoupe autorisée" et dans 
lequel on trouvera la liste complète dos prix 

maxima do détail.

AVANT D'ACHETER, CONSULTEZ LE TABLEAU

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE

Ottawa—16 octobre 1943 LPir

St H VICK SELECTIF NATIONAL

8

Cultivateurs et 
Travailleurs Agrieoles!

Si rotn* travail de ferme *e 
ralentit I'hirer* roan fi tern 
requin ailleurn damn des 

emplois essentiels
n
f A plntirir tic bot* «le rhatifTage 

— peut être aérienne pour notre po- 
^ pulation. I>e manque «le billot»* et

d’autre* produit* foreatier* menacerait 
notre effort «le guerre. C/e*t pourquoi 
tout homme qui n*e*t paa nére**aire 
•tir In ferme «luraiit l’automne et l’hi- 
rrr devrait •‘’offrir lmmA«liatement p<»ur 
travailler «lana les bols jusqu'à re que 
l'agriculture requière «le nouveau ses 
services.
I.e* cultivateurs «lans des emplois 
essentiels durant la morte-saison agri­
cole pourront retourner sur la terre 
lorMpie uêcessaire. Ile p/u*. ceux qui 
ont obtenu un ajournement militaire 
ne fieront /mi* «i/»/»é/é* tant qu'il» occu- 
prront% au cour» «/e la morte-fiaifion de 
la ferme, un emploi enfientiel approuvé.

K «'ponde a im médiat enumt à cct 
appel d'imporfanee vitale.

Pour plu% de renveignemenfj odreivez-toui:
«il plu* prn« hr Vit RF.AU DR Pt,4f EMEUT ET

du Service ftétecnr ou 
au plu* proche acromomk du mimstere 

raoYixuiAi. de l’Agrici i/n re ou 
A votre Comité: local de, Prodi ctioîi

AGRIGOLK

MaMiimins ©a? mmmL
HUMPHREY MI H HEM. 

Miniafre rft< Tmrml
K. MarNAMARA

th .m ur tiu Srrtére «élerfi/ nmtionml
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Saison nouvelle ... vogue nouvelle Pour votre grande, madame

Leducation est 
une belle chose

CHRONIQUE DE THERESE VIE FÉMININE
{ , Vie littéraire...
s Le deuxième rapport ar\nuel de 
* la Société d’étude et de conferen-

Une merveilleune entente en- 
itre les parents, les professeurs 
et les él» .es devrait assurer le 
succès de l'éducation.

L

Le travail 
tellement pl 
les points de 
comprenaient

des maîtres serait 
, fructueux, à tous 
vue. si les parents 
m.» ix encore qu’*

ill doivent coopérer avec ceux 
qui se dépensent tout le jour a* 
fin d’éd .quer les enfant<.

L'intelligence d'abord Le* pa­
rents e doivent de veiller a ce 
que l’écolier fo^e ses devoirs et 
étudie ses leçons. Ils doivent 
aussi former son jugement sur­
tout quand l’enfant et porté à la 
critique.

doivent aussi lui

Par Alice Alden

N’cst-ce pa* qu’il es! gai e* confortable, ce manteau de fourrure 
*‘funther” ave»' ses manches amples et ses poches? On peut le 
porter pour n’impone quelle sortie II s'agit de choisir un cha- 
peau de «port ou un chapeau de toilette, et le tour est joué.

Quand nous étions petits
{ ces vient de paraître. Il renferme 

une bre\e énumération des con- 
. t 4 i h . '^rences de l'année, le compte

Noua rêvions un avenir mogmnque en feuilletant de* Il rendu des travaux de ses quatre 
vres rempli* d'ave.dures merveilleusea ou en écoutant les romité* et de i>es trente cercles
contes de lee*. auand noua étiona petds. .. d’etude. le récit complet de ia. *|., » .. séance de clôture qui eut lieu enLa vie, pour nou*. ««mblait »orta dune baguette mag • “Vj1 rternier CtJt publication
que qui change xea méchant* en pantin* hideux, et apporte . appellera à tous ceux qu’intéres- 
le bonheur aux gen* bon* et généreux. se le mouvement intellectuel de

Et notre joie constatait en peu de choac. al peu de chose. Ja province la part active que la j Société d etude et de conférences
quand noua étions petit*. v pren(j Qn trouvera mention-1

Noua avons grandi, et aprer, ncu*. d'autre* vivent nos n£s ies sujeu variés qui ont été 
bonheur* d enfant. étudiés dans les cercles d étude.

Je pense a cela en regardant tomber les feuilles, en vo a^diés à cet important groupe- 
yant ce groupe de maison* qui ont abrité tant de joui* heu- d^ng piusieuri ’mUps de la
reux ou angoissés. , province.

Noua avons grandi ;les gens et l®s choses noua ont ap- Communiqué du Cercle Lèves- 
pii* que si la vie ne tient pas au pouvoir d'une fee bienfai- que).

I,e t < ..r-1 d • t a 4- lui santé, elle est belle malgré tout, parce qu‘on la bâtit soi-mé Récollection mariale
'aire i. mer m à» • *» me. ^ . I Le Centre Catholique invite le,
♦*tud ant •’ lui app . i! 0 a * 4.- c e3t heureux que noua ayons cte petits. Uui. dames el les demoiselles et leurs'
mer «es < .apagra ns et ses mal- ceja n0us permet de comprendre ceux qui noua suivent. Cela amies a participer a une belie
a 1» X — _ —.1 - - - 1 A M I ë a-* A • X J. s-v . f ' '1 I Ak V \ r\ f ^ 1a 1* 111

r UNE PAGE DE SIMONE ROUTIER

Lanneau d'or qu'on t'a donné

Beethoven sous tes doigt* careaaait ma pensee 
Frémissant de ton art. 1 incoherent émoi 
Me rendait cette chose incertaine, angoissée 
J’avais l'impression que tu jouai* pour moi, 
N’ayant pas aperçu, si promptement grise*,
Le cruel anneau d'or qui brillait a ton doigt.

Tu voulu* mon regard de toute la tendresse 
De te* yeux Intima, je te l'abandonnai.
Tu voulus mon soupir, ma soudaine allégresse; 
Mon visage aussitôt vers toi n'est retourne.
Je t'ai livre ma jcie et mon ivre tristesse 
Et toujours l'anneau d'or veillait insoupçonné

Tu pris mon front, tu pria ma tête renvernee 
Tu pria ma joue en feu. tu pria mon vnaue effroi. 
Tu pris aussi ma bouche et ma veix oppro««ee. 
Et mon coeur, mon dosir allaient crier vera toi. 
Quand ma nuque sentit la mor*ui3 qlacee 
De l'alliance d'or qui riait à ton doigt.

tre*.
La volonté- L enfant lais <’• h 

tou* «es caprice* n’aura pas dans 
la vie, une volonté d’homme. 1! 
faut, et cela, pour assurer son 
bonheur, ré*ister à ses sourires; 
et à «es pleur*. Il vous en saurai 
gré plus tard.

L’éducation qu’elle belle chose 
quand leg trois éléments coopè- j 
rent le professeur, les parent* 
et l’enfant.

vous aidera, amies, à remplir de joies simples l'enfance de journée mariale prêchee par un 
vos chers enfants. Il faut qu'il, conservent ce, yeux rieurs que ^triee^Serst^Ce'nevTeve6. <L- 
nous avions en face de la vie, vous et moi, et les autres, quand 
nous étions petit*.

THERESE

En parlant des parfums, madame

manche le 17 octobre, de 9 heu-| 
res à 5 heuies. S.V.P. Entendre 
la messe dans votre paroisse et 
bien vouloir apporter votre pe­
tit dîner. Venez-y nombreuses 
afin de rendre hommage a la 
Reine du Rosaire. Vive Jésus! Vi­
ve Marie!.

Par Alice Alden

Voici un petit costume qui ravira votre grande fille, madame. 
Il peut être porté avec un chandail et de* souliers à talons bas, 
ou avec une blouse de toilette et des souliers £ talons plus hauts. 
Il est fait en coton velours et s’enjolive avec des boutons d’or.

AU PAYS DES 1*0ETES

Le soin 
des perles

Vos perles ont peut-être be 
.«oin d’étre nettoyées et enfilées ris... 
a neuf. Mais, puisque les bijou-

L’Egypte fut le berceau de lalvinrent alors des lieux de 
parfum.': ie et de la pharmacie,!dei-vour# au même titre 
mais on croit que les premières l'heure actuelle, ies 
es-ences de fleurs furent distil- bars! 
lées on Perse, en Chine et aux 
Indes, d'ou elles furent importées 
en Afrique Quoi qu'il en soit,
Alexandrie, au temps des Ptolé- 
mées, possédait d importantes fa­
briques et les belles Carthaginoi­
ses étaient fort expertes dans l’art 
de plaire et de séduire leur* ma-

ren-'Che* le* Fille* d’Isabelle
qu’à

cafés et les

jure de faire

I,es raffinement* les plus *ub- 
tils n’avaient plus de secrets pour 
elles, et leurs esclaves entrete- 
na.ent, avec soin, des cassolettesn’êtes pas en me

cette dépense- pourquoi ne résines parfumées, à seule fin 
pas tenter 1 • rat* n ’•ou^-mè- d'embaumer l’atmosphère, durant
me? Voici l'avis d’un expert.

La soirée du 6 octobre a été 
un succès. “Le Petit-fils de Pier-

, .. . __I re Gagnon” jouée par la troupe
A Rome, le vélum, qui rec°u"iCie Mlle Lucienne Beaudet, a été 

vrait le théâtre, laissait suinter, çje l’assistance. Le tout a
goutte a goutte, des eaux de s®n"lété un encouragement pour les F.
tour et on lançait dans l arene des d,Isabeîle . en étaient à leur
jets parfumés destinés à H première organisation,
tre les relents nauséabonds desj
fauves en action. |Le ceKle Ste-Jeanne d’Are

Il est bon d’ajouter que les Ro­
mains. qui, déjà» craignaient la

n’av'afont n»« héaitél___  _ .
cle Ste-Jeanne d’Arc, réunissait 
chez elle un groupe d membres 
pour une partie de whist. Il y eut

l/e» Croisés amateur* de parfum* Jun programme musical des plus 
, „ , ! choisis. Les artistes étaient: M

Apres la chute de Rome, la mo- et Mme Gabriel Bonté et M. 
de des parfums disparut... pour philippe Chartier. Mme Anlvinio 

, 1 renaître, à l’époque des croisades. Deshajes< chanteuse, ainsi que 
I>es libérateurs de la Terre Sain- M1,e j Belîehumeur et Mme P. 
te rapportèrent en France le goût A Belîehumeur, pianistes.

Ces jours derniers. Madame 
concurrence, n’avaient pas hésité Alf. Ouellet présidente ^ du cer- 
à interdire la vente des parfums 
étrangers...

leur toilette! Non contentes de 
posséder des miroirs décoré*

Dabo i. le nettoyage: Enfilez l'image du chat (symbole de la
vos preneuse perles sur une j propreté), ce* coquette* s’oi ^ ___ _______________
or.K M t:. , fin* et ; • , ; une gnn;ent le corps d’essence* et de des "aromates et des essences odo- 

isolution t.< !<• de mm e douce pâtes douces et se baignaient r;f^rantes_
qui “n'abime nen t\ .e 1 eau seu-'d'eau Sagnan. I QTt s[ i*on veiit bien songer que A YVT_ .;ArtP Mnntnellier

o.n, .e.

. ' .:: r 'SuTvStim7'd'ns ’!e 'U n.rp, avait la ,ienn«: 1..™* d* ,p'n,e'" Tn^^ne de Médecis encouragea cet- 
menthe était recommandée pour;de Publicité actue*le ne sont que^ te jncjustrje L’Usage des gartts 
les bra.'*, l’huile de palmier pour'Jeijx « cmarits. ^ ^ j__'parfumés se répand à tel point.

Les stances
Sur la plaine sans fin, dans la brise et Je vent. 

Se dresse l'arbre solitaire 
Pensif, et chaque jour son feuillage mouvant 

Jette *on ombre *ur la terre.

Les oiseaux dans leur vol viennent poser sur lui 
Sont-ils corbeaux, ramiers timides? 

L'affreux lichen le ronge; il est le sûr appui.
Du faible lierre aux noeuds perfides.

Plus d'une fois la foudre et l'autan furieux 
Ont fracassé sa haute cime;

Même il reçoit les coups de l'homme industrieux 
Sans s'étonner, triste et sublime.

Jean MORETS

Les patrons du 

Nouvelliste

em-
Pro-

Simone ROUTIER
(Anthologie de a i ” c r indienne d expie's on 
française G y Sylvestre),

molle. Rincez et asséchez 
de la pondre fine spéciale 
ployée par les bijoutiers 
curez-vou*, cher ce dern 
fil spécial à collier avec
à même et procédez comme suit . , ____envoyait une essence de lierre
Faite* un petit noeud bien solide terrestre sur les genoux et le cou. 
H l'autre bout Enfilei la Sièmel PüUr *«• digestions pénibles

v, , , • « . I parfumés se répand
,p„ * les ones et la poitrine; on lissait Au ^ Ic (!^S que l’on n’hésite pas à recouri
Tzuilh* !rs s ireils et les cheveux avec se la Vl Iettc cc lorsqu’il s’agit de “ *i
a - ! 1 . ^ Or, apparaît aux cotés de la rose, du! • 'M .r\«»rconrw» i TTt rvrtr

Té].: 100S

Confie*-nom» 
le aotn de v«»* 

vetemenU

A

Faite* 
nettoyer 

\ ee
K O II F. S 

r»
anteaux 

d automne 
Paletot* 

d aut«>inne 
et

Complet*
pour

homme*

Nettoyeur*-Teinturier* 
Téléphone 100% 

10IS. rue C’hampflour
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RAISINS

FT DF
perle du bout pui 
3ième. la 2ième et

; la 4ième, 
la 1ère.

la l'essence de violette était recom­
mandée et l’extrait de feuilles de 
•s igne passsuit pour entretenir ia

recourir a 
*up-

personne importu­
ne .. un peu de poudre mortelle

une pommade à la marjolaine. On apparaît — * 1 primer” une
musc et de la lavande. On corn--
pondes essences de santal, deejn-.^ ,a face interieure de ia paume 
nr 'le de romarin, de benjoin, d a- ct ,e tour é(ait joué , 
m.ander amères.

En 1370, on vit naître “ l'eau I Nou* ne connaissons pa* notre 
hongroise” à base de cèdre, de bonheur de pouvoir enfiler un

i Attachez solidement un 
qu'à la 5ième. cmfwyp à

., . , lucidité d’espriCmalgré l’abus des,romarin’ de térébenthine. En An- ionJf “antilope” imprégné de talc
< "tC o * . , • , , • _ tdf'îprrr

6 tasses de nus»ns.
4 tisse* de sauce 

< 12 pomme* et 2 
4 tasse» de sucre.

'fermoir et enfilez de nouveau 
aux pommes les 5 premières perles, en 
tasses d'eau) j meqç mt, cette fois-ci,

(première et faisant un 
coulant entre chaque perle jus 

Nettoyer e» raisins. Ecraser qu’à la Sième. 
dans un chaudron et laisser cuire 
environ quinze minutes. Passer 
dans un couloir. Faire bouillir à 
paît les pommes et l’eau. Passer 
aussi à travers un couloir. Ajou­
ter aux raisins, sucrer et cuire 
encore vingt minutes. Verser dans 
des bocaux stérilisé* et fermer.

gleterre, sous le règne d’Elizabeth, blanc... sans la moindre arrière- 
|l’abus des parfums devint tel, que pensée... 
le Parlement émit un édit dont la

vins et de la bonne chère.
I>e* colombe* en scene

C()m, I>e poète Alexis (IVe siècle 
, , avant J.-C.) disait que, pour se; 

noeud1 parfurner* ne treml)ait point douter’
■'Ire. mate*lâchait'quatrenotre gouvernement * mêlait]nom à des compositions raffinées 

lombes, portant chacune un par-;£r>fiaj!rf s€m^at>^es- 
» ’ • Les . ... .x • U- à p

près >. v Vtt ichez nant dans la demeure. embauJ Au XlVe siècle, la violette do-
< li • rnt 1 .utie iitr du fer- maient les vêtements de la rosée mina dans la haute société. I^es

teneur amènerait, à n’en point! Sous le Roi-Soleil, il est de bon 
un fin sourire sur main- ton, comme on le fait pour les ro­

tes lèvres féminines, si, d’aventu- ses, actuellement, de donner son

'poudre à la maréchale d’Aumont. 
essence de fleur d'oranger à la 
duchesse Orsini de Néroll. etc... 
Dans l’ancien temps, déjà, on 
avait eu la même idée. L’encens

le malaba- 
la myrrhe a la

T.a *af»on de conserve* tire à 
sa fin Les raisin* et poires qu: 
apparaissent encore sur le mar­
ché seront bientôt de* raretés

S’il vous reste quelque* livres de 
sucre dont vous pouvez disposez 
pour la mise en conserve*, pro­
fitez de ce* derniers fruits pour
compléter vos provisions d’hiver

Les recettes qui suivent, fournie*! 
par la Section des Consomma ! 
teurs du Ministère fédéral de, 
l’Agricultrice % ou* y aideront.

rn . Fait»- un n • d < .lant ‘ dorante de leurs a.’es humides., femmes utiîNaient alors de jolis dédié* aiTsoleiL
et en fi :»•/. de nouveau les ô Instruits par les Egyptiens, les flacons portatifs, qui avaient nom: tbrum à Jupiter * 
dernières p» t »>s en cou men- Grecs devaient, à leur tour, com- ‘‘pommes à mectre senteurs” et June
çant. cette (<•;>, j r la dernière muniquer leur science aux Ro- les appartements étaient parfu-
et fa s,«nt un r < d . ant entre mains. Mais, dans les temps an- més avec des “ oyselets de chy- |Tne recette pour les ménagère*
chacune de’.:. p.ix be-un de viens, chaque peuple réservait les pre ”, sorte de boules en forme
faire d** ivr i t a; . 5ième |composés aromatiques aux céro- d’oiseau, qui répandaient de la 
perle: sinmlement c* . - r le fil monies religieuses. poudre odorante, lorsqu’on appli­
que cette p« : e se t; ur e a ca- Moïse ordonnait aux Hébreux y a it dessus... le vaporisaterir n’est
cher.

Les patrons du 
Nouvelliste

le ne s'rn servir que pour le point si nouveau, en somme! 
j cuKe et, en Grèce, les dieux Contre la peste 
: étaient parfumés à l’amboisie. En Le* parfums étaient alors con- 
| vain, les législateurs voulurenrt-( sidérés comme de sûrs préventifs 
j ds interdire l'emploi des essences contre le* maladie* contagieuses, 

i d’autres usages, mais, peu à peu, la peste en particulier. Aussi, lors- 
les formules jalousement gardées qu'un individu mourait “buboni- 

; s'étendirent aux fêtes profanes, que”, s’empressait-on d'appeler 
puis à la toilette. maison.

I^s boutiques de parfums de- les parfumeurs pour purifier

Nous ne résistons pas au plaisir 
de vous offrir une recette que 
donne Dioscorlde pour le parfum 
“ kyphi ” et qui fleure bon la pâ-| 
tisserie rien qu’à l’évoquer: j

M Prenez-en un demi-setier de^ 
cyprès et même quantité de baies' 
de genévrier bien grosses; douze' 
mines de raisins secs charnus et: 
debarrassés de leurs pépins (quel; 
bon plumeake on obtiendrait pour

Savez-vous
que...

Les mots changent de sen*, fl* 
évoluent: il connaissent une en­
fance, l’âge mûr ct la décrépitude.

Un bel exemple du genre est 
sans doute le mot “bureau” qui 
eut six sens successes:

Bureau: étoffe grossière
i “bure”.
» Bureau: tapis de table.

Bureau: table où l’on écrit
Bureau: table autour de laquel­

le on tient séance.

Bureau: pi^ce où l’on se réunit
I pour délibérer.

! Bureau: l'ensemble des diri­
geants dans une commission.

rc y. Les Mots Croisés du Nouvelliste

Patron Tfo 737 contenant 7 mo- 
•a i Peu que l’on ajoute également tifs mesUrant de3x4à6x8 

quelques œufs); cinq mines de re. 
sine purifiée, une mine de clame 
aromatique, autant d’asphal et de

SK CONNAIT ? £f

'S-

Pm nnm n« m pmmm
Lot«*}U m*4( 

pl#«r« a«r mal 
m raconta aat troublaa A 

•m ▼otalnaa D* lait Madame

■ ir

LoiaalM n paa haurauaa c* 
«n» •il» mi a dna «rxjulatuda» «t 
d** nulls tans soenm*!] d«puia 
qu*'.<Tva tamps ! DM sa Ur» ta 

I ^»o*•• *IU as» Impatients •t Insc-
^ ^ j I tout \ë lonq du lour #t l*s airs
V \ I prsoccupis do son msH h»! toot
\' cosnprondrs qu «lia ost loin d Atrs I*

(cmpaqn* rAvoo. EU* aaaato do rosqti mats 
soa aftorts no tool qu suqmonto» »on Incaporito #t 

•Aourxtir soa pausroo mombroa tatiquoo. A quoi Mon» son mslhsur ? A 
moour* quo los annoos so sont «coulons lui spporlont do souvoaus 
4o«o4rs Madsmo Lotsollo s ••llo tu consorror U «tquour ot U sonto donè 

■tOro do tomtlio s bosoln pou» tslro honour A sa tAcko ? Eli# 
mopr^o onttommon» lot tatlquoo. W msnqu* » sppoSt la fctbloaso dont 
•Oo oot «trltino

n s oot ni Ckarmo ni mnaoooo ni pUistr do uloro sous U sonto ot 
•mond cotto domlom o*t otWcOoo par doo malaiooo tola quo Intbloooo.

ssanquo d appollt doulours do dos do rot ns porlodos douloursuooo 
M 'rroquRoros troublas tnlomos osoonttoUoansnt tombons ftymptômos on 
ronsSTuoncos do ! ANTMtr I] tant «oiqnor lo soeq . on prônant too 
tannas FtlUIES ROUGT3 Pèa loa promtoras boita», l appattt raatant. 
Wo too.os suqmor'ont. août aaoa plus d ontraln ot plus do ato. Doput* 
prdo do SO ans ca bon tonlqua a aida dos miUtors do tounos fUlas ou do 
•omanoa ? pourquoi nf aouo sldorult II pas sous auool * Commonroi sosa 
mtsrd aotra frs tomoet sus bon nos FTU7US ROUGES ot ECONOMISEZ 
Os» on ocbotnnt trots boitas a lo to«o.
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pouces.

Adressez
schonus; douze drachmes de myr- comme suit:
rhe, deux mines de miel et neuf 
setiers de vieux vin. Hâchez les 
raisins et broyez-les avec la myr­
rhe Pilez les autres substances au 
mortier, mélangez avec les précé­
dents et faites macérer le tout un

toute
Service

commande 
des Patrons

‘Le Novelliste’ Trois-Rivières.

Ecrire lisiblement votre nom et 
votre adresse et mentionner cor­
rectement le numéro du patron 
et la grandeur désirée. Ne pas

: jour. Faites cuire le miel, jusqu'à demander des mesures autres queceint en f i <irvc T a nrtv

Rhume
Mol do Gorge

Avale* une tablette de Paradol. 
Gargarise s-vous avec deux tablettes 
dissoutes dans l’eau. Mettes-vous 
au lit pour vous repoeer et dormir.

Vos maux et vos douleurs disparaî­
tront bientôt et vous pourres éviter 
un rhume désagréable.

Paradol soulage promptement le* 
maux de tête, la névralgie, le mal d*

consistance visqueuse et ajoutez ^î!es Ù11* *or,t spécifiées. L* Pr^x dente, le rhu matisme et la sciatique |
les résine* soigneusement fon­
dues. Mêlez le tout ensemble et 

; bouchez soigneusement dans un 
• vase de terre cuite... ”

32?5

Patron 
à 20 ans.

No 3295, grandeurs, 10

50c U boiH ou 9. $1.25.

PILULES ROUGES
pour ime Fi

FRANCO

Pâle* et Faible*

it»a 1! 5» Psnla Montra si

i Adressez toute commande com­
me suit Serwce des Patrons. Le 

: Nouvelliste, Trois-Hivièrcs. Ecri­
re lisiblement votre nom et vo-, 
tie «dresse et mentionner correc­
tement le numéro du patron et la ! 
.grandeur drsiree Ne pas deman-i 
ier des mesure», autres que celle* 
qui > ud s'»' ' f t'es le pr:x du pa-l 
tr n e>: de 20c pU x Ic-sîe taxe Le 
Neuve!liste ne se tient pas res«

I pensable des lettre* non reçues.
| ('as patron* ne «ont pa* eohan»
• arables et m- s »nt vendus à 
nos bureaux, lis sont livres dans 
un intervalle de huit jours.

nomfoxrei rvrxt
1 s * * ' • r t qu# ;>s trsnsrlmt»* s r » \ r* *
1 y -r»ir d ar — r.Kaa 4 Jrt 

r h
l—lo, d»- da rosv«to

' k ..'.on #n b - p, pour !•■ 
tnaa.

F—\u* ur d#« da Paria
' il a da H > urr.a.
\ Tté. raf; ca. — B!»*a a-. 
«'<!*»

T—Ririèr# da Frsn«^. — Rardra
s«Ja.

■—poux» r- i*.
*—u\ qu! ■» on as ploalaura a- 

tn •- - - C#t a à laqua • ; ' « 
do t acn odasr

l*—a a a arr#ts eu raoula as liru 
d'avanoar. — Cértro nlaa rail- 
«Isoaaa.

« BRTICALrSBKXT
1—*Lon*«a ’ar a parties :#ra aui arrr *• r > • <• «.
l_Mf« -• a»• » - • T. — - . r

«la wrbe.
|—d* r «« a rhy- » *a

— Qu! n'aat r«a «ommun.
4— : - • — Charal d i «•
5 —Il a'ar.
< — i " » 1
?—T %au apa.a

*ra»

SOLUTION DU PROBLEME 
PRECEDENT

/ f ^ v y

NÉVRALGIE 
NÉVRITE,

ASPIRIN

du patron est de 20c, plus le de 
taxe. lie Nouvelliste ne se tient 
pas responsable des lettres non 
reçues. Ces patrons ne sont pas 
échangeables et ne sont pas en 
vente à nos bureaux. Ils sont li­
vrés dan* un intervalle de huit 
jour*.

Il est ible à prendre et ne Isim**gré*I
pse d’effet* déprimants à sa suite. 

Paradol ne désappointe pas.

DARADOI
l du OR.CHASE b

Pou» le youlaqerrent de la douleuf

FOURRURES
du distinction ouï tou* donneront •afcfaction! 

Excellent placement pour plueiem hirers!

Seal

V7Î

*H1 Tala»hana Ca.
Tba Bell Talaphont C» o? Canada a la- 

, foraad la Bo :r«a da Uoatrdal qua quairs
;>r.'T.-a'«•• fVrtt** .V?:;, r#T trnl fit*) auire* ac­tion* d# U rsmparn * an! • •*e-Q .r----- - à la r,- .. ‘:on.VV*«»l prfH#s* ^ vertu d#
M « ira . h - — «' r , ne ^ Inr vonjosc artlan* êm

" c . P «n ^a- 
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d: Canadiennes »

hâtez la Victoire, 
hâtez le retour de nos soldats

CANADIENNES, vous pouvez hâter par votre épargne 
le retour d’un fils, d’un fiancé, d’un mari qui combat 

outre-mer.

Mais il ne suffit pas de réduire votre train de vie, de pren­
dre le plus grand soin de vos vêtements, ustensiles, etc., et 
d’entasser des économies. Il faut que ces économies servent 
maintenant à des fins utiles. C’est pourquoi le Pays vous 
demande, une cinquième fois, d’acheter des Obligations de 
la Victoire. Chaque dollar placé .dans ces Obligations 
accroîtra la puissance de nos armes, forçant ainsi I cnnemi 
à capituler plus tôt.

Ne croyez pas que votre achat, s’il est modeste, n’a pas 
d’importance. Ce sont les petits ruisseaux qui font les 
grandes rivières. Les moindres économies jouent leur rôle 
dans la bataille. Vous, Canadiennes, qui tenez les cordons

de la bourse, vous êtes capables d’acheter des Obligations 
en grand nombre. Vous pouvez le faire de plusieurs ma­
nières: soit au comptant à même votre épargne et les 
économies du ménage, soit à tempérament au moyen de 
retenues sur votre salaire, si vous travaillez. Mais dites-vous 
bien que vous pouvez aider davantage le Pays en engageant 
vos parents, amis et connaissances à acheter des Obligations 
de la Victoire à la limite de leurs moyens.

Vous rapprocherez d’autant plus le retour de la paix que 
vous achèterc? plus d’Obligations de la Victoire. Après 
la guerre, vous serez bien aises d'avoir ces Obligations qui 
vous permettront d’acheter une foule de choses utiles ou 
agréables, ou que vous voudrez conserver, à titre de 
réserve. Vous vous constituerez ainsi un petit capital auquel 
viendront s'ajouter, tous les six mois, de bons intérêts.

Béliveau Children’s Wear
Manufacturing Company

Philippe Verrette, Enrg
Menuiserie générale

ûouin Lumber Co. Limited
Marchand de bois - Gros et détail

REGENT SHIRTS
Manufacturing Company

LaSalle Shirt & Garment Mfg. Co.
Work Shirts Specialty

GIRARD & GODIN
Limitée
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LA PACE HEBDOMADAIRE DES JEUNES
Le secret de la cheminée Mots pour rire choses étranges Par R.-J. Scott

ConaUncc porta ton éplrerle à U 
euUliiP et revint au vivolr ou •» 
grand mere aonv mit ."ar un faj- 
teuil Parlant a vol* haute et claire, 
aile dit a J4m<- HurteblM* que Wstjtrt 
étal* Interet a i’histoire de leur 

Mme Hurtebiae lit un algue 
oe té*e affirmatif, et Conatanct l'in­
forma qu* Robert viendrait ce aolr- 
U et qu e.le lui ferait visiter la mai* 
•on

"Oh! Vous aurex de la visite?" 
Ces paroles prononcée^ de 1 entree 
du vivolr, surprirent Coriatance et 
elle se ' orna tout d une piece Mais 
ce n'était que Mme Arkwright, vé- 
t*’e ^e son étemelle longue robe noi­
re et sej cheveux blancs toujour* 
aussi biré coiffes qua l'ordinaire. 
Un sourire Illuminait sa physonomie 
plutôt sévère et elle fit un geste de 
grande satlsfactlan 

”Jê trouve que c est bien qu’un 
Jeune homme v.enne voua rendre vi­
site ” dit-elle. Oui, voua n'avex paa 
suffisamment de récréation pour une 
Jeune fille de votre âge Ce n’est pas 
bon pour vo're santé de tou Jours 
être enfermée 1^1 avec deux vieilles 
femmes J espère qu'il voua conduira 
voir un film ou à une soirée "

C’est bl»n alrnuVe à voua, Mme 
Arkwright.” dit Cor,«tance Mais Je 
crois que nous resterons à la maison 
ce soir L’anelenneté de notre d^* 
meu.» l'intéresse et Je lui ai promis 
de la lui faire visiter.’’

Mme Arkwright se rebiffa "C'est 
curieux qutn Jeune homme de son 
âge soit Intéresse a une vieille d** 
meure.” commenta-t-elle d une voix 
brève

Plutôt désagréable trient Impres­
sionnée. Constance allait répliquer 
que c éialt peut-être parce que sorv 
père était professeur d'histoire. Mal.* 
au contraire elle ébaucha un bref 
salut, et se dirigea vers la cuisine 
pour préparer le repas du soir

Avant que Robert laisse retomber 
1* lourd marteau ancien de la porte 
drntrée Constance avait revêtu sa 
meilleure robe — laquelle, elle de­
salt bien se 1 avouer, n était pas trop 
neuve Mst.s elle devait assez bien 
paraître à en Juger par le regard 
d admiration de Robert lorsqu elle 
ouvrit la porte

Ils entrèrent au vivolr et elle le 
présenta A sa grand mère et â Mrns 
Arkwright Puis elle lui offrit de lui 
faire visiter la maison et 11 accepta 
avec enthoualaarne.

' Nous ne serons pas obligés de 
rester assis et de leur parler toute 
la soiree lui dit Constance quand 
ils furent dans l lmmense corridor 

"Je vous le dis A cause de l'expres­
sion de votre figure’ U y a un autrt 
vivolr de 1 autre côté du passage, 
dans l’aile de la maison qui a moins 
de cent ans Nous pourrons nmü y 
Installer ”

‘ J’en suis enchanté!” s'écria Ro­
bert "Votre grand'mére a l'air bien 
gentille, mais Je n aurais pas aimé 
avoir à soutenir une conversation 
toute la soirée avec Mme Ark­
wright ”

1ji figure de Constance devint 
grave, puis elle oublia Mme Ark- 
v right en promenant Robert d une 
chambre à l autre. lui expliquant un# 
foule de •hoses et écoutant ses com­
mentaires sur le large escalier l'é­
paisseur des vieux murs, et les plan- 

«
"Ce sont les manteaux de chemi­

née les plus gros et les plus lourds 
que J’ai Jamais vus ” commenta Ro­
bert tandis qu’ils gravissaient l'es­
calier du second étage "Ils sont 
partout pareils dans toute la maison, 
n est-ce pas?”

"Oui, execpté dans ma chambre 
à coucher.** répliqua Constance "1* 
manteau y est beaucoup plus petit.

I.i: MENHONGE

! a' paMeui Smith, dont les pré­
dication* sont fort suivies, a an­
noncé. i invme d'habitude, À ses 
fidèles and teurs, le thème de sa 
prochaine conférence:

“Samedi, je parlerai du men. 
songe i espère que voua v.endrex 
tou*. Mais pour vous y preparer, 
ave/. *oir aupai avant, de lire très 
attentivement ie chapitre IB de 
i Ev angile >c on saint Marc ” 

l/e samedi soir. 1'assistance est 
au complet. Avant de commencer, 
le pasteur demande:

"Voyons, «» prie tout d’abord 
ceux d'entre vous qui ont lu le 
chapitre 18 de bien vouloir le­
ver la main.”

Toutes le* mains se lèvent . 
"Bon ! c'tjtt parfait! déclare le 

Révéren 1 avec un sourire un peu 
pointu . Je suis heureux de voir 
que j'ai exactement l'auditoire 
qu’il faut pour paiier du menson­
ge; parce que saint Marc n’a que 
18 chapitres dans son Evangile!”

1 t PANS I \ M \\t El 
D'HISTOIRE PE ER\\( E

On ne sait si Clodion a réelle­
ment existe, tout ce qu'il y a de 
certain. cr>t que "son filY' ré­
gnait A Therouanne.

mi: es.

fc2
a

Et 11 n’tst pas aussi vieux que ceux 
des autres pièces de U maison.**

A l'entrée de la chambre d* sa 
grand'mére. Constance expliqua que 
c’était supposé être la chambre dam 
laquelle le général anglais avait 
dormi quand la maison avait servi 
de quartiers généraux A son armée. 
Le* autres membres de son person­
nel avalent occupé les petites cham 
bres.

"Imagines donc — ma chambre 
doit avoir été occupée par un 
lord ou quelque chose comme 
cela !’* continua-t-elle. "Il "de­
vait certainement être tre.v im­
portant. parce que la chambre de 
grand mère et la mienne sont les 
deux qui ont été le plus bouleversées 
quand Ils ont cherché le trésor Na­
turellement. Us ont regardé partout 
dans le corps principal de la mal- 
son, ils ont cherché dans les murs, 
les foyers et partout dans ces deux 
chambres. Donc, l'homme qui a ha­
bité ma chambre devait être pres- 
qu aussi Important qu'- le général ”

“C'etalt probablement le pale- 
maltxe, qui avait la charge de l'or,” 
suggéra Robert

Us étalent sur le point de quitter 
la chambre de Mme Hurtebise quand 
Robert s'immobilisa soudain et *♦• 
mit à examiner le fover dans lequel 
il n'y avait pas de feu Puis U sen 
approcha vivement et se penchant, 
11 examina le foyer avec attention. 
Constance le suivit et s’informant,
• Qu est-ce quil y a^”

Robert la regarda et 11 y avait 
une curieuse expression sur sa fi­
gure "Etes-vous certaine que per­
sonne n'a cherché le trésor ces der­
niers temps?” demanda-:-11 Re­
gardez tous ces morceaux de vieux 
mortier dans le foyer

Constance regardait un morceau 
de mortier. Mais qui cela pourrait- 
U Man étra A part ifraa Arkwrtghtf 
demanda-t-elle. "Je ne puis guère 
me l’imaginer faisant la chasse au 
trésor, et vous? Comment pourrait- 
elle «avoir quelque chose au sujet

I.ES PEUX MONTRES

La T.S F venait de donner le 
si#;ia! de midi juste. Pierre et 
Paul mirent chacun leur montre 
à l’he ire.

Ma montre est excellente, dit 
Paul; elle n’avance n :e de 3 mi­
nutes en quatre jours.

I,a mienne, répond Pierre, 
perd exactement 7 minutes par 
semaine.

Queîcpie tempe plus 4and. les 
deux amis Ae rencontrèrent <le 
nouveau dans la rue, A midi.

—Voyons. . il y a combien de 
temps quo n>< * nous sommes vus’’
demande Paul.

-Je ne sais plus au juste, mais 
voyons nos montres. Nous n’y a- 
vons pas touché .

Eri effet, c'est une Idée Elles 
marquent une différence de H 
minuits ..

Combien de jours s’étaient é- 
coub N entre .c • deux ren. - ntre '

l/OISE.M MYSTERIEUX

Si on attribue aux cinq lettre* 
du nom de cet oiseau des valeurs 
numériques corroa pondant au 
ment dans l'alphabet, on remar­
que que la somme des deux pre­
mières est aussi égalé à 17. Que! 
me de la troisième et de la qua­
trième est égale A 17. et que l'ex­
cès de la somme des deux derniè­
res sur la somme des tr*'is pre-

—Monsieur 1 agent, ayes l’obli­
geance de me dire l’heure?

—Cinq heures.
—Merci beaucoup, mais du soir ou 

du matin?
—Du matin.
—Vous êtes vraiment très gentil, 

mais voudriez-vous bien me dire en­
core ane dernière chose; du matin 
d’hier ou d'aujourd’hui?

—Est-ce que votre fils est revenu 
vous voir quelquefois depuis quU 
est acteur à Hollywood?

—Certainement, 11 revient régu- 
lliêrement tous les étés pour passer 
quelques semaines ici; depuis dix ans 
quil est parti, ça fait donc dix fols 
quil est venu.

—V’ent-ll avec sa femme?
—Rien suri et Je puis dire que ce 

sont les dix plus belle* filles que J al 
jamais vues

—Monsieur est sorti.
—Vous lui direz que Je suis venu 

>• ?olr
—81 Monsieur veut me dire son 

nom?
—Oh! ce n'est pas la peine: U me 

connaît bienl

—Oh excusez-moi. Je m'étais as 
sis sur vos lorgnettes!

—Rassurez-vous, madame. Elles 
en ont vu bien d autres!

Le vieux baron X . sourd comme
une pioche, chasze le loup dans la 
forêt et galope furieusement en ex­
citant ses chiens

Un Jeune invité l’aborde ;
—Comment se porte madame la 

baronne?
—C est une vieille louve.
—L’invité à tue-téte;
—Comment va madame la baron­

ne?
--Elle a le poil du museau tout

blanc.

— Il faut bien admettre, chère 
madame, que les femmes sont plus 
belles que les hommes.

— Nature lie menti monsieur.
— Non, madame, artificiellement.

— Cela prend vingt ans à une 
femme, disait un philosophe pour 
faire un homme sage d'un enfant.

— Et cela lui prend seulement
vingt minutes pour faire un fou 
d'un homme sage, répondit un au- le temps aux lieux. Alors je voû­
te. drait bien une ordonnance.

—Parfaitement; je vais vous si- 
ggner une ordonnance de non 
Leux.

PROBABLEMENT ________________________

-Savez-vous qu'un Individus a

Pans un petit village U y avait 
une curl< sité: c'était un Jeune Idiot 
que l’on montrait aux touristes. On 
posait a lidiot la question que voici 
eu lui présentant deux pieces de 
monnaie, l'une de cinq cents et 
l'autre de vingt-cinq.

— Laquelle veux-tu? ça sera pour 
toi.

Invariablement, lidiot choisissait 
le cinq cents, et tout le monde rigo­
lait. Pourtant, un touriste interro­
gea le prétendu idiot et lui deman­
da la raison de son choix continuel.

— Cest bien simple, répondit 
l’autre; si Je choisissais le vingt- 
cinq cents, ça ne serait pas drôle, 
et on ne recommencerait Jamais 
^experience avec mol. tandis que )e 
gagne des cinq cents autant que 
J'en veux.

Un monsieur occupait une cabine 
U-léphonlque, et un autre attendait 
.son tour avec impatience. De guerre 
lasse, 11 se décida à entr ouvrir la 
porte et s’adressant au premier 
client qui se tenait Immobile et si­
lencieux :

— Mais enfin. Monsieur, qu’est-ce 
que vous faites? s'écria-t-11 d’un 
air furibond: voilà près de dix mi­
nutes que vous êtes à 1 appareil et 
vous ne dites rien !

L’interpellé se retourna sans lâ­
cher lécouteur et répondit douce­
ment d'un ton résigné:

— Je cause avec ma femme I

'5?
Certains météores ont 
près de 3 billions d’an­
nées. soit Tige proba­
ble du système solaire.

.SCOAPP.
r

de ce trésor? Elle n’est ici que de­
puis une couple de mois, et Je suis 
certaine que nous n’en avons pas 
parlé devant elle. Et personne dans 
cette ville ne croit maintenant a 
l’existance d’un trésor."

Robert souleva les épaules, puis In- 
diqua du bout du tisonnier. Je n’en 
sais rien, mais 11 semble pourtant 
que quelqu'un ait fait des recher­
ches dans le foyer.”

"Oh! Peut-être que quelques mor­
ceaux de mortier se sont détachés " 
suggéra Constance “C'est sans dou­
te la gelée qui a fait cela ”

“C'est possible.” admit Robert.
"De toutes façons, le crois qu’il se­
rait prudent d’avoir l'oell ouvert sur 
les activités de Mine Arkwright.
Vous m'avez dit que vous la trou­
viez plutôt étrange, et J’ai eu abso­
lument 1a même impression quand 
Je l'ai rencontrée en bas ”

A ce moment. Us entendirent un 
léger bruit derrière eux Us se tour­
nèrent tous deux vivement, et vi­
rent Mme Arkwright en*rer. Elle pa­
rut surprise de les voir, mais sourit 
tout de suite.

**Je suis venue chercher un châle 
pour votre grand mère " expllqua-t- 
elle. "Elle n’a paa chaud.”

"Oh.” dit Constance, “vous en
trouverez un dans l'armoire” -Savez-vous qu’un Individus a DANS LES BALKANS

Mme Arkwright prit le châle et réus .i à s'échapper de prison en Dans un salon, on parle de la 
. éloigna En parsant dans le corrl- se servant d’un ressort pour scier guerre des Balkans, 
dor Robert dit A voix basse. les barreaux de la fenêtre? —Enfin, dit quelqu’un, cette

"Je parierais n importe quoi que Merveilleux ’ mais U a dû ts % aPPI'ochons de V] f‘n -
cette histoire de châle n'étalt qu un merveilleux, mais n a nu ,] y a une détente .
pAt„lr> dit-il -raw nous «urvdl- ^_sfTvlr du ress‘>rt ^-échappe. Kt on lui répond:

— J’ai un mal de dents terrible; 
connals-tu un bon remède pour ça?

— J'en connais un excellent ; 
quand J’ai mal aux dents, ma fem­
me me donne quelques bons baisers 
et ça passe tout de suite. Tu de­
vrai essayer ça.

—• C’est une Idée; est-ce que ta 
femme est à la maison ?

—Monsieur, c'est ravissant, la fa­
çon dont Mademoiselle votre fille 
interprète Schumann.

—Oui. surtout que c’est d’après 
une edition bon marché. C est mer­
veilleux ce qu’elle peut extraire d'ob­
jets de si peu de valeur . . ,

UNE ORDONNANCE
Chez le docteur.
I>e fait est, docteur, je suis tout

À
‘«b-

Le joueur de cornemuse 
de Sicile visite tous les 
sanctuaires et joue de son 
instrument en l’honneur 
de la Madone, au temps 
de Noel. Il visite ensuite 
les maisons de ses voisins 
pour les distraire avec sa 
musique.

Aux Etats-Unis, on 
appelle ’ Marine’' 

des combattants qui 
sont à la fois soldats 

et marins.

VOYAGEZ A PEU DE FRAIS

À i
I

sr<

m
1M‘, et ell-' a probablement enten­
du tout ce que nous avons lit.'*

<à suivre)

JEU PE MOTS
Ca.vso'i’et vient de passer en 

correctionnelle.
Le président. — Pourquoi bat­

tiez-vous Mme Cassoulet °
—Parce qu’elle est laide.
— Je ne comprends pas.

Je voulais faire mon beurre 
avec ce qu elle a de laid.

I N THEORIC IEN
Paul. Papa! Qu’appelle-t.on 

un théoricien ?
Le papa -On appelle un théori­

cien un homme qui se figure qu’il 
apprend A nager en restant sur le 
bord de la rivière à regarder les 
poissons.

CES PROPRIETAIRES
—Puisque je n’ai ni piano, ni 

chien, ni enfant, pourquoi ne pas 
me vouloir comme locataire:

Du moment cyug monsieur In­
siste. je me vois forcé de lui dire 
que c’est à cause de «on grand ft- 
ge Nous n'aimons pas les enter­
rements dans la maison

ment ! Détente, non entente.

mières est aussi égal 
est cet oiseau *'

Krp<m*e
Mil.
8 9 : 15

17 Quel

LES DEUX MONDES

JEU PE MOTS
On juge un individu qui. après 

s’être assuré pour une forte som­
me. a mi* volontairement le feu 
chez lui Un témoin à charge dé­
pose.

— L’accusé, dit-il, était connu 
dans le quartier pour un homme 
criblé de dettes, et A àmon avis, 
en allumant cet incendie... il 
comptait les... éteindre.

( ES DOMESTIQUES 1
Madame entre indignée dans

sa cuisine
—Comment, Baptiste, vous 

vous êtes laissé servir un aussi 
mauvais morceau de boeuf... fl 
est pîei d’os '

—Ah ! madame, c’est vrai, mais 
aussi j’y ai bien dit au boucher, 
«i c’était pour moi je ne le pren­
drais pas

-A %
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Un temple hindou
à Trinidad

Chars à boeufs
i Costa-Rica

Les risque-tout deviennent parachutistes

i !

r. .i., y»<t.t— ^ ffci. kd te

•Quand j'ai acheté ce piano j’aî commis la plus grande erreur 
de ma vie!’*

STrt-»nos déjà réfléchi que vires tfru\ mon­
de * |,r monde de* sdullet. ou vous eenei en rontart âvee 
»•* pArrntv vo\ onrlev vos Untev vos professeurs vos 
voisins, et peut être voire patron. L'autre est le monde 
des petites filles et des petits xarçons. tous faites partie 
de ce monde quand vous joun et quand vous vous meles 
â d autres enfants de votre afe

? tes vous le meme dans re* deus mondes* Est-ce que 
vos amis en rlasse, vos compagnons a la halle au panier 
ou les autres Invites d une reunion quelconque ont U me 
me opinion de vous que les adultes * Peul etre que non. 
parce que certains points de \ue ne sont pas les m# mes 

dano les deux mondes Par exemple, vous rnnn.tlssri les petits xarçons et le* 
petites filles que les irandes personne a trouvent "si gentils mais que les au­
tres enfants ne prisent pas beaucoup

.Mais en réalité les marnes principes fondamentaux régissent les deux mon­
de*. Et quand vous en vérndrea de plus en plus a faire partie des adultes, vous 
dérouvrlrra piohahlement que tes memes qualités qui rondui>*nt au su< ceo 
dano le monde des adultes vous seront tout aussi profitables parmi la jeu

I A PETITE HISTOIRE
M.im.tn. «umes-tii *les histoi­

res.
—Oui, mon enfant.
—Veux-tu que je t’en raconte 

une.
—Certainement.
—C* to f«' i plaisir ?
—Naturellervrnt
— Ecoute II y avait une fois 

une j«v;e t •"if* de poivelA'.ne . 
et ie viens de la casser.

D faut aa nolaa 
• atMalaea 

i'fntralnemrnft 
renr appren4ro 
4 Mater aa Sa* 
4'aa avio«, ou 
pararhnt*.

t attern«.ar« dome t'hopreaalau 4* 
Inmhrr ea has d’an aUlOUiaMN aui trait

litte* a I h'*are.A ane vitesse «e ta

;ÀV3&,d^’*
v \ / v J >>Vitesse de la terre? jj-

Sur elle-même 
par be ire.

Auto ;r du soleil:

40.0CO milles 

66.000 milles.

Après avalr «aitté l'atlaa, la 
aaatear peal laaiher aa taar« 
uavant. etaetemen! rom me oa 
adroplsoe «al • aNat.
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**n n’y a rien comme cela.” •‘C’est 
certain que vos cheveux se dressent 
quand vous vous précipitez dans l’es­
pace. Ensuite ce n’est rien.”

C’est la manière dont ils répon­
dent à vos questions si vous avez la 
chance de parler à ces fiers risque- 
tout qui deviennent des parachutis­
tes. Car sauter dans les airs d une 
hauteur de 15,000 pieds est la chose 
la plus facile et la plus difficile qu un 
être humain ait jamais été appelé à 
faire. Facile une fois parti, mais très 
difficile à exécuter avec succès.

"Cest drôle comme on est affecté 
par cette Idée de bond dans l’espa­
ce,” continue le parachutiste habi­
tué. “Vous avez peut-être passé tou­
te la nuit précédente à vous retour­
ner sur votre eouche, pensant a cette 
seconde ou vous serez appelé à quit­
ter la carlingue.

Mais une fols que vous avez sau­
té, il est bien rare que vous pensiei 
au danger.”

"Qu arrlve-t-u si quciqu un perd 
le contrôle de ses nerfs?” demandez- 
vous craintivement. La réponse vous 
est donnée avec gravité :

••Cela se produit. H arrive 
que le système nerveux ne soit paa 
capable de supporter cette sensation. 
On ne les force et on ne les gronde 
jamais. Ils reçoivent le Jour même 
un trtisfert pour une autre bratéhe 
du service ”

Apprendre à sauter d’un avion en 
marche exige au moins six semaines 
d’entrainement. Le candidat doit non 
seulement apprendre ce qu’il doit 
faire en descendant— le parachute 
doit être examiné et paqueté avant. 
Plier un parachute prend à un ex­
pert 45 minutes. Pour un commen­
çant, c’est l’affaire de quelques heu­
re». C’est complique : Il s’agit do 
secouer, de sécher, d’inspecter et de 
plier. Un faux pli peut causer la 
mort du parachutiste.

S’entraîner à toucher la terre après 
le saut est très difficile. Imaginez- 
vous sautant de droite et de gaucho 
ou à reculons sur la couverture de 
l’auto de votre père quand celle-rl 
file à une allure de dix milles à 
l’heure, et vous aurez une idée des 
coup* qu’un sauteur peut s'attendre 
à recevoir quand il atterrit. C'est 
pourquoi il lui faut l'habileté d’un 
sauteur professionnel pour ne pas ue 
rompre le cou.

Cette habileté est développée de 
diverses maniérés. H prend des le­
çons spéciales de gymnastique. Il 
saute à reruions et en avant d une 
plate-forme de six pied-. Il e«t Jeté 
la face en bas dans un filet d'une 
hauteur de 150 pieds. Il descend en 
parachute d une hauteur de 2,»b pds 
de haut avec ou sans câble, pour 
verifier la vitesse de sa chute.

Le saut Or Puvion n’est tenté que 
lorsque l’entrainement préliminaire 
est eomnlété. Divers sauts à drs hau­
teurs différentes sont aussi exigés— 
seul ou en groupe — avant que le 
parachutiste reçoive son Insigne et 
soit qualifié pour le salaire et le* 
prix Urges accordes aux parachutistes.

Avant de tauter, rhaque parachu-

Où vas-tu?
Jean où vas-tu ?
— Je sors.
— Où ça ?
— Ou ça me plait.
— Mins quand rentreras-tu?
— Quand ça me plaira, 

r'ait rrni« ne rentre pas
plus tard..
a ornez.

Nous a von.

Une rue de Charleston
Caroline du Sud

La coiffe des SS. de 

St-Vincent de Paul

I>e costume proprement dit dei 
Soeurs de Saint-Vincent de Paul 
est beaucoup plus ancien que leur 
coiffe.

En effet, à l’origine de leur or. 
dre, cett* dernière n’existait pas. 
Leur habillement lui-même ne 
leur était pas spécial; c’était ce­
lui des femmes pauvres de la so­
ciété.

Il consistait, comme de no* 
jours, en une simple robe de lai­
ne grise, bleue ou noire, un col­
let blanc, un tablier, un chape­
let à gras grains, un Christ dé 
cuivre. .

La cornette blanche n’apparut 
guère qu’au commencement du 
règne de Louis XIV, et son origine 
est assez curieuse.

Le Roi parait-il, apercevant u. 
ne fille de St-Vincent d’une fi­
gure intéressante, observa qr.iV 
serait convenable qu’elle eût un 
voile.

Comme il tenait alors un mou­
choir à la main, il ne lui jeta sur 
la tète d*» telle manière qu’il for­
ma une espèce de coiffe, qui don­
na aux Soeu»s 1 idée de la copier 
pour en faire leur coiffure habi­
tuelle. I.a blanche cornette de< 
Soeurs de Saint-Vincent de Pa 1 
était née, et elle ne pouvait avoir 
une plus noble origigne.

Une mystification
A la foire provinciale, devant 

une baraque, un saltimbanque 
démène en faisant un boniment 
des plus alléchants: il promet dv 
montrer aux spectateurs tous ^ 
animaux de la création. Tout à 
coup, un vieux monsieur qui ** 
trouve dans la foule, tenant un 
petit garçon par la main, lui cr f 
“Je parie $3. que vous ne pou 'er 
pas me faire voir un lion”

— Vous vous moquez, je pen»'-’ 
... Montez vite et préparez > 
troic dollars.

Notre homme monte sur l’estra­
de tenant l’enfant par la main. 
I* saltimbanque écarte un pan de 
toile de la tente et lui dit: “El1 
bien ! voyez-vous ce magmfiqut 
lion, dans sa cage, au fond de m* 
baraque'”’

— Non, je ne vois rien ’
Ah ! c’est trop fort ! s’impati­

ente le forain.
— Mais c’est bien simple, j* 

suis aveugle !
On n’avait pu lui faire voir un 

lion, et le saltimbanque avait per­
du. Cependant, comme à l’impoa- 
sible nul n’est tenu, l’aveugla t nt 
quitte de son pari le brave to* 
rain qu’il avait mystifié.

La différence...
Mademoiselle fait une causerie 

sur la chèvre aux petits du J»:' 
din d’enfance. Cela les intéressa 
tous passionnément. Le petit J»c* 
quoi a une chèvre à la camp*-

----------------------------- ._______gne. Il dit qu’il monte sur *
durs — et qu'il e*t aussi capable dot et que tous les matins, il tK,;* 
Yen administrer à vn adversaire I son lait.

— Alors, dit mademoiselle, tu
PIEUSE EXAGERATION vas me dire comment est le

de la chèvre. Est-ce qu’il y a ^n; 
— Jules, as-tu quelque fois as- différence avec celui de la vache 

sisté <\ li m< sse de minuit n — Oh ! oui, madenvuselle. rf*
Pour ir que oui, shrda rac pond Jacqud, fier de sa

tiste doit attacher sa ligne de stati­
que au câble de fil de fer qui couxtc 
l'étendue du plancher de la carlin­
gue. Cette ligne est une corde de 
15 pieds fixée à l'enveloppe du para­
chute. Quand le parachutiste est 
sorti de l'avion, U corde se oétend 
et donne un coup sec sur le paquet 
et le parachute s'ouvre au vent des 
hélices.

Maintenant le parachutiste se 
tient debout dans la porte ouverte. 
11 a Jeté un dernier coup d'oeil à 
son équipement. Il a fixé la ligne 
de statique. Il se tient prêt, atten­
dant le signal "Sautez!” donné par 
le professeur.

Le parachutiste saute droit devant 
lui. la tête en haut. Il décrit un 
quart de cercle en direction de la 
queue de l'avion en tombant. La li­
gne de statique fait son ouvrage et 
'e grand parapluie s'oevre. le pa-

rarnutiste se trouve assis d'un coup 
sec.

En 80 secondes le parachutiste 
touchera terre d'une hauteur de 
1.200 pieds. Fendant ce temps il ex­
périmentera diverses sensations.

Il peut se mettre à tourner 
en vrille eomme un avion. Il 
peut se balancer de droite à gauche 
comme une pendule. En certaines 
occasions, Il peut frapper une poche 
d'air chaud et remonter au lieu de 
descendre. Ou il aura l'impression 
qu'il reste suspendu sans mouvement 
dans l'espace.

Les parachutistes sont unanimes 
à dire que même lorsque leur para­
chute n’est pas encore ouvert Ils n’é­
prouvent aucune sensation de chute. 
Et c'est exact qu'ils descendent du

1,000 ou 10.000 pieds avant que ta 
parachute ne s’ouvre.

La résistance du corps humain à 
l'air limite la vitesse maximum de 
la chute à 126 milles à l'heure. Il 
ne peut pas tomber plus vite. Le* 
parachutistes soutiennent qua lu 
vieille théorie qui voulait que la des­
cente fût assez rapide pour couper 
le souffle à un homme et lui faire 
perdre connaissance est fausse.

Mais quand le parachutiste appro­
che de terre, Il se rend alors compte 
du mouvement. Mais c’est 1a terre 
qui semble monter vers lui. Axant 
que ses pieds touchent le sol. il grim­
pe de toutes ses forces après la cor­
de. Cela amortit de beaucoup le saut 
final.

El possible. Il atterrit dans la di­
rection où le parachute l'attire. Si 
en est emperhé, il se cache la téta 
et roule comme un joueur de foot­

ball. Bans l'un et l'autre cas. Il 
s’accroche de toutes ses forces à la 
corde la plus prrs de la terre. Cela 
fait sortir l'air du parachute avant 
que le vent s’y engouffre et qu'il soit 
traîné sur les roches.

L'empaquetage du parachute, le 
saut et l'atterrissage ne sont que des 
moyens. Ce que le parachutiste fait 
quand il a atte*ri derrière les ligne* 
ennemies est un secret militaire qua 
personne n’a U permission de di­
vulguer.

Mais ce n’est un secret pour per­
sonne que le soldat ou le marin qui 
a survécu à (entrainement est eu 
mesure de recevoir des coups asset

Je* amis mini
de cent lois!

j y suis allé plus rience, le lait de la chèvre, U /
d des poils dedana.
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Il faut développer la Gaspésle

VIII

Entrevue avec M. J.-Setseville Roy, député 
de Gaspé à la Chambre des Communes.

En deux occasions déjà, le 3 juillet 1940 et le 
6 rrai 1941, M. J.-Sasseville Roy a, d un ton modéré 
mais ferme, présenté au gouvernement fédéral et 
à ses collègues des Communes un véritable plan 
de développement de la Gaspésie. M. Roy se 
place d'abord sur un terrain proproment national. 
Il envisage l’avenir du Canada tout entier.

— Ce sont surtout les provinces de l'Ouest 
observons-nous, qui demandent qu'on s'occupe 
d'elles et qu’on leur consacre des soins et de 
l'argent.

— Oui, acquiesce le député de Gaspé ; mais 
c’est dans l'Est que se trouvent les facteurs les 
plus abondants et les plus durables de notre ri­
chesse : Tor, le nickel, l'amiante, le cuivre, le pé­
trole, le bois de pulpe. L'Est du pays doit tenir 
une grande place dans le rajustement de notre vie 
économique, comme dans l'organisation de notre 
défense militaire.

—La défense militaire s'organise en Gaspésie.
—Oui, mais bien tard. Jetez les yeux sur une 

carte, et considérez la position de Gaspé comme 
port de défense. C'est une position unique, une 
position clef.

— Parce qu’elle commande l’entrée du Saint- 
Laurent.

— Exactement. Vous apercevez donc, d’em­
blée, un des avantages militaires qu’aurait com­
porté l'outillage du port de Gaspé s’il avait été 
entrepris avant la guerre actuelle. Un autre avan­
tage eût été de rapprocher le Canada de sa pre­
mière ligne de défense.

— Voilà qui est irréfutable. Mais mon en­
quête porte surtout sur la préparation de l’après- 
guerre.

— Eh bien, dans le domaine économique, 
comme dans le domaine militaire, la considération 
géographique nous guide, elle nous montre que 
notre structure financière doit s’appuyer sur deux 
bastions : la côte nord-est du Québec, qui recèle 
des richesses inestimables, et d’ailleurs mal con­
nues, et la Gaspésie, trop négligée.

— Quelle est la dominante économique de la 
Gaspésie ?

— La Gaspésie possède des ressources consi­
dérables et variées : agriculture: pêcheries; fo­
rêts; ressources minières. Sans parler du tourisme.

— Peut-on les développer ?
— Sur toute la ligne. Nos possibilités agri­

coles sont presque intactes. L'industrie de la pê­
che peut être stimulée et rendue plus payante. 
Elle a déjà réalisé des progrès, ces dernières an­
nées, à la suite de circonstances qui avaient d’abord 
paru catastrophiques. La morue gaspésienne se 
vendait surtout en Italie; le homard des îles de 
la Madeleine se vendait surtout en Angleterre, à 
prix dérisoire. Les remous de la politique inter­
nationale — la politique des sanctions lors de l’af­
faire d’Ethiopie et les représailles économiques 
exercées par l’Italie — ont fait perdre à nos expé­
diteurs de morue leur meilleur débouché. Sur le 
moment, ce fut un drame pour la Gaspésie. Mais 
nos commerçants, sous l'aiguillon de la nécessité, 
ont bientôt découvert un autre débouché, plus 
avantageux : le marché intérieur. La multiplica­
tion des frigorifiques aidant, nous vendons notre 
morue fraîche, au Canada même.

— A quelque chose malheur est bon... pour les 
hommes d’initiative.

— L'histoire du homard est à peu près la mê­
me. Au début de la guerre, l’Angleterre a classé 
le homard comme produit de luxe, et restreint son 
importation. Nous avons alors découvert le mar­
ché des Etats-Unis, où des consommateurs plus 
nombreux et plus riches paient un meilleur prix.

— C’est encore la guerre qui, en arrêtant les 
importations d’huile de foie de morue, a provoqué 
l’installation d’une usine très moderne à Rimous- 
ki. Nos pêcheurs, qui négligeaient autrefois le 
foie des morues, ont une nouvelle source de re­
venus.

Il y a encore bien des progrès à réaliser. L'ex­
ploitation du hareng n’est pas organisée. Les dé­
chets de poisson, convenablement traités, pour­
raient fournir une bonne partie des engrais que le 
Canada importe de l’Amérique du Sud. Tout cela 
nécessite un effort, une organisation, un concours 
financier. Aux îles de la Madeleine, un crédit de 
$300,000 permettrait la construction des ports de 
pêche les plus urgents et le perfectionnement des 
méthodes de préparation et de mise en vente du 
poisson.

— Vous l’avez signalé dans votre discours du 
6 mai 1941.

— Vous me flattez en le rappelant.
Cet effort, stimulant ces progrès, aboutirait 

à l’utilisation intégrale des produits de la pêche, 
et à l’amélioration des conditions de vie du pê­
cheur.

— Et les ressources forestières ?
— L'activité de notre industrie forestière est 

encore très réduite, par rapport à ses possibilités. 
De Sainte-Anne-des-Monts à Gaspé, toutes les 
concessions forestières sont louées, mais inexploi­
tées, sauf celles détenues par les compagnies qui 
fonctionnent à Marsouins et à Mont-Louis et 

celies détenues par un syndicat qui exploite péni­
blement la colonie de Grande-Vallée.

Pourquoi péniblement ?
— Faute de quai. Les autorités fédérales sont 

en grande partie responsables de l’inexploitation 
de nos forêts, parce qu’elles ont négligé de cons­
truire des quais en eau profonde en des endroits 
tels que Saint-Joachim, Rivière-Madeleine, Gran­
de-Vallée et Clorydorme.

— La situation est-elle analogue pour les 
«nines ?

— Oui. C'est un chemin de fer qui leur man­
que. Des géologues, en particulier MM. I. W. 
Jones et H. W. McGcrrigle, dan» leur rapport pu­
blié en 1937, ont signalé les richesses pétrolifères 
de la Gaspésie. Si ce champ pétrolifère était en 
état d'exploitation, il nous rendrait aujourd’hui 
d'immenses, d’inappréciables services. Or cette 
exploitation serait assurée si, depuis plusieurs an­
nées. nous avions répondu à la demande réitérée 
que l’on a faite d’un chemin de fer traversant l’in­
térieur de la Gaspésie.

— Du même coup serait assurée l'exploita­
tion de divers terrains miniers ?

— Certainement. Plusieurs de ces terrains 
sont détenus par de puissantes compagnies, com­
me la Noranda Mines, la Federal Zinc and Lead, 
la National Smelting, de Londres, la British Me­
tal, la Mining Corporation et ITmperial Oil. Lâ 
plupart de ces compagnies attendent des moyen» 
d'évacuation, des moyens de transport convena­
bles, pour se mettre sérieusement à l'oeuvre.

— Phénomène qui, à lui seul, transformerait 
la Gaspésie ?

— Phénomène qui ferait surgir des villes in­
dustrielles, préviendrait le chômage en temps de 
paix, et fournirait, en temps de guerre, les matiè­
res premières indispensables. Vous savez à quel 
point nous avons besoin de galène. Or il existe de» 
gisements de galène près du lac Sainte-Anne-des- 
Monts. Les compagnies propriétaires n’ont pas 
seulement fait de la prospection; elles ont déjà 
extrait des centaines de tonnes, qui restent sur 
place, faute de moyen de transport. Il existe du 
chrome dans la même région.

— La Gaspésie compte-t-elle, en ce moment, 
des usines de guerre ?

— Il n’y a aucun chantier, aucune usine de 
guerre dans le comté de Gaspé. Il y en aurait plu­
sieurs, et d’un fort rendement, si nos ressources 
minérales étaient en état d’exploitation.

—A tout cela doit s’ajouter l’inestimable avan­
tage d’un port de mer qui doit être la clef commer­
ciale. comme la clef militaire, de notre pays, sur 
l'Atlantique. Le port de Gaspé nous rapprocherait 
de deux ou trois jours de notre première ligne de 
défense, en temps de guerre; il nous rapprocherait 
de deux ou trois jours de .nos débouchés, en temps 
de paix.

— L’outillage du port de Gaspé serait-il très 
compliqué et très coûteux ?

— Pas tant que cela. Il y a dans tout le port 
de Gaspé un minimum de 44 pieds d’eau. Le pro­
blème du creusage, du dragage, est donc très sim­
plifié. Il manque surtout des quais pour complé­
ter l’aménagement de ce grand port de mer. Le 
pays tout entier en profiterait. L’Ouest serait 
l’une des premières réglons à en profiter, puisque, 
en raccourcissant le trajet vers les débouchés eu­
ropéens, et en prolongeant la période annuelle 
d’expédition, nous lui fournirions des avantages, 
nous l’aiderions à soutenir la concurrence des au-

Nouvelles des 
Cadets de l'Air

L'Eftcadrill* ‘ 226', de* Cadets 
de l’Air prendra part a la para­
de ciu 5.« me Emprunt de U Vic­
toire qui aura lieu, demain 
L’Esradrüle se rassemblera à 
l’école St-Phiüppe a une heure 
pm. et se joindra au reste de la 
l>arade au Flambeau. Seulement 
les Cadets ayant leur* uniformes 
prendront part 4 la parade. Nous 
regrettons que i<i* nouvelles re­
crues n'aient pas encore leurs 
uniformes, mais nous espérons 
les avoir pour la prochaine pa­
rade.

I. nous fait plaisir d’annoncer
que M. J. Lamothe du No. 11 E 
F T S Cap de la Madeleine a été 
accepté comme officier de l'Es­
cadrille. M. Lamothe étiit ins­
tructeur dans les moteurs d'a­
vions depuis la formation de 
l’EMadnlle, et cette année il 
enseignait en plus la classe de 
télégraphié sana fil.

I>es grades des sous-officiers 
nouvellement promus leur ont 
été présentés lundi. Dans son 
discours aux Cadets, l’Officier 
Commandant P. Villeneuve leur a 
d t qu’ils avaient été choisis par­
ce qu’ils avaient montré de bons 
progrès dans leur habileté de 
conduire et de la bonne discipli­
ne.

M. Villeneuve a dit que quel­
ques-uns s«.nt naturellement dé­
sappointés mais qu'ils nt doivent 
pas tous s'attendre à être des 
sous-officiers. Cependant d’autres, 
seront nommés dans le futur et 
ils seront choisis de la même 
maniè-e; ainsi tous les Cadets 
ont une chance de pre^notion.

I>es Cadets qui désirent porter 
la badge de l’association ambu­
lancière St-Jean qui a été ap­
prouvée par les Q.G. de.iOid 
produire un certificat montrant 
qu'ils ont passé avec succès les 
examens equis.

Lundi dernier, chaque Cadet a 
reçu un questionnaire pour être 
signé par ses parents ou tuteurs 
lui donnant la permission de vo­
ler avec un pilote compétent spé­
cialement choisi. Les Cadets 
voudront bien retourner cette 
formule au plus tard lundi pro­
chain, signée par leurs parents 
donnant leur consentement ou 
autrement.

Nous avons maintenant reçu 
; les clairons pour notre fanfare et 
le Frere Benoit de l’Académie de 

| la Salle a airnab’emenî consenti 
I à donner aux Cadets les instruc- 
, lions sur la manière de jouer.

Des Trifluviennes
«Suite de U page Si 

ponsabihté du peisonnel civil et 
du C.A R C. Le gerant a même le 
contrôle sur W chef-instructeur 
de vol (souvent design» sou* le 
titre d'offt. ;*r-c<nnmandant). 
chef-instructeur de vol est tn 
charge du personnel du C.A R.C., 
mais, en dernière analyse, il est 
resix-nsaHe. par l'entremise du 

!•
de la région aérienne d’entralne- 
ment.

L*4 gérant civil est responsable
de tout le fonctionnement de l’é­

cole A moins qu’il n'y consente, 
les instructeur* du CAR C. ne 
peuvent être placé* a cette école 
eu dans une aut e. Et un fait qui 
prouve bien le me ès de ce sys­
tème d’écoles dirigée par un gé­
rant ciwl fut le transport, en 
1942. de toute* les écoles eïetnen- 

‘.aires du C.A.RC. au Canada à 
des organisations civiles.

I^e chef d'es adrille Mirha 
chef-instructeur du vol, e t répu­
té dans les cercles de l’aviation et 
il est un des commandants le: 
plus populaire* et le* plus compe. 
tents du C A RC. Ix*s succès con­
sidérables de l’école element.lire 
d'aviatio n^ont grandement duj 
à son support et a sa coopération

généreuse avec la direction civi­
le

Les autorités de l'aviation civi­
le ont encourage la participation 
le» clubs d’aviate-n dan* cette 
phase de l erïti ainemeni4. aérien, 
parte qu’il assura, qu’au moins, 
un embryon d'org.inisation existe­
ra. à la fir de la guerre, pour 
pousser le développement de l’a- 
v iat.on en temp* de paix. Un pro­
gramme d'entrainement de pilotes 
pour le C A R (’. commença en 
janv er 1919 II a été poursuivi, 
jusqu'au m - de mars 1940 deux 
m i avant que les écoles élémen. 
üres d'aviation, comme on les 
appelle aujourd’hui, ne commen­
ter, nt à fonctionner.

Se sont qualifiés 
dans les clubs de vente

j c noiORr*?- 
Gérant

j rarnette

«
•. s

M. r» RI SSE

La MUTUAL LIFE OF CANADA est particulièrement here d'annonce*
. n.vieres ont reusai c se

qualifier membres des clubs de ventes de la Compagnie.

Se qualifier dans les clubs de la Compaanie exige non seulement un 
fort volume de ventes, mais prouve, de la part des memoies, qu'ils don­
nent un service de haute qualité dans l'assurance-vie.

M. J. Frenette de Joliette, est membre du Club d'Un Quart de Million. 
Messieurs J. C Boudreau, Trois-Rivières J. N Bel lue. La Tuque et H. 
Perusse, de Batiscan, sont membres du "Leaders Century Club".
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VC aterloo, Canada

Succursale- Edifice de la Banque Canadienne de Commene, Trois-Rivièrei 

J C BOUDREAU, qerant d'agence.

Telephones bureau 1995 résidence 1094

UN PRODUII CANADIEN PARDCIPE À IA ^ - OES ECOLES DU ROYAUME-UNI
très pays exportateurs de blé.

— Vous avez mentionné le tourisme parmi les 
ressources de la péninsule. Je sais quels progrès 
ont été accomplis, à cet égard, depuis la construc­
tion du boulevard Perron. Voyez-vous autre cho­
se à faire ?

— Connaissez-vous le Cap-aux-Os ?
— Ce site d’où l’on découvre d’une part un 

splendide moutonnement forestier, d’autre part 
la dentelure capricieuse de la côte gaspésienne, 
jusqu’au rocher Percé, dont on distingue l’arche, 
par beau temps ?

— Vous savez que la Province y possède du 
terrain, et qu’une excellente route est amorcée, qui 
longe la rivière York et s’arrête au bout de 65 mil­
les, à la frontière des cantons Holland et Bonne- 
camp. Un autre chemin carrossable, excellent lui 
aussi, vient à sa rencontre en partant de Sainte- 
Anne-des-Monts, et s’arrête aux fourches de la ri­
vière Sainte-Anne, de sorte qu’il reste un tronçon 
de 35 milles à construire pour relier ces deux che­
mins et fournir une belle route par l’intérieur de la 
Gaspésie, à travers un des plus beaux paysages du 
Canada.

— Je crois que ce qui s’est fait là vous est dû, 
dans une très grande mesure. L’idée vous revient, 
et vous projetez quelque chose de plus complet 

j encore ?
— Je voudrais voir en plusieurs endroits, et 

surtout au Cap-aux-Os, belvédère, hôtellerie, tout 
l’embryon d’un lieu de villégiature. Parmi les tou­
ristes attirés là figureraient sûrement des hommes 
d’affaires qui découvriraient, au besoin avec notre 
aide, les ressources, minières et autres, de l’inté­
rieur gaspésien.

— Toutes ces conditions remplies, évidem­
ment, la Gaspésie peut et doit connaître un réel 
essor.

Robert RUMILLY.

/Minm Di LA CORPORATION DtS OPTICIFNS^

ïSüLnte^amûntijiaL

D'ORDONNANCES DE 1 A PROVINCE DE QUEBEC

106 S MST-MOSPffi^'taOO'MVltMS.ttli.

i Des huîtres en écaille
REÇUES DIRECTEMENT DES PECHERIES

Aussi:
POISSON FRAIS Truite - Bar véritable - 

F ilrt d II.»tldm k. M«
PANNE FRAICHE - TETE FPOMAGEE - GRAISSE PURE

GROS ET DETAIL
ATUENTION! Vléttrt de la glace *ur les huîtres les adoucit 
et leur fait perdre leur goût. Il faut les garder à une temi é- 
rature de 32 a 40 degrés Fahrenheit.

Livraisons: 10 hsurev ajn #1 3 hsurss pjn.

Arthur Béland Enrg.
19 RUE DU PLATOfî T.'éohon. 912

Trente enfanta, tout âfiéademolna de 7 ana, et quatre profeaaeum furent tu*a pendant leur repaa. loraqu’una bombe narir tomha »ur leur école durant an raid de Jour 
à Londrea. La vignette cl-deaaua représente la claaae principal#, aituée au-deanua d une eactlon de la aalle à ruangrr où lea enfanta étalant réunia.
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LA PLANCHE DE BOIS COMPRIMÉ "MASONITE",
DE FABRICATION CANADIENNE, PARTICIPE

LARGEMENT l LA RECONSTRUCTION

Le* raiders nazis ont détruit, 
sans merci, de nombreuses 
écoles, en Grande-Bretagne, 
durant les jours nombres du 
présent conflit. Cependant, en 
dépit des bombardements in­
tenses, il fallait que renseigne­
ment continuai ;\ être dispensé 
partout dans tout le Royaume- 
Uni. Et il continua, afin que la 
générât ion montante soit prête 
à faire face aux durs problème* 
de demain.

I ne lourde lArhe
Ia Grande-Bretagne avait 

une lourde tâche sur l«*s bras: il 
n’y avait pas seulement des 
écoles à reconstruire. Une mai­
son sur cinq était détruite ou

endommagée, prés de 500 hôpi­
taux avaient été touchés par 
les boml>es et de nombreuses 
églises étaient en mines, preu­
ves évidentes de la barbarie du 
Nazi destructeur, qui s’éver­
tuait à semer la désolation de 1 
John o’Groats à land’s end.

J A' gant est relevé
Au milieu de ces niin»,s encore 
fumantes, les services inté­
rieurs de la Grandi'-Brotagne 
conjuguèrent tous leurs efforts. ; 
l^e gant fut relevé et lancé à 
l’ennemi. A mesure que « e der­
nier dévastait, on se mit à re­
construire. Les services essen­
tiels furent réorganisés à une 
vitesse incroyable; on répara

les édifices démolis et l’on com­
pléta ceux qui avaient été 
érigés temporairement. Mais il 
r»*ste encore une besogne gigan­
tesque à accomplir: la recons­
truction de districts entière­
ment anéantis et la fabrication 
de tous ces meubles domesti­
ques indispensables que sont 
fauteuils, chaises, tables et 
placard*.

Masonite au premier plan
Dans cette vaste entreprise de 
reconstruction, qui comporte 
une multitude de lw*otns les 
plus variés, dos lits aux ca-^er- 
nos, la Masonite, de fabrica­
tion canadienne, s'eM avérée le 
prix lu it par excellence. Résis­
tante, durable, facile à poser, 
se prêtant à n’importe quel 
usage, elle satisfait i\ plus do 
,r»00 Iw-soins divers, en Grande- 
Bretagne dévastée par lea 
bombe». usages de la

Masonite pont quasi illimité» 
et, il n’y a pas une seule région 
«le l’Empire où elle n’est pas 
utilisée. Que ee soit dsna 
l’aménagement des abris con­
tre les raids aériens, des t raina 
sanitaire» et des cantihe» mo- 
biles, dans la construction 
d'édifice» et dans la fabrication 
de meubles, la Masonite mérite 
tou» les jour on titre do “Boi» 
au millier d’usagas”*

• • •

Par suite de la multiplicité Jet 
mages de guerre de la Masontfe, 
à l'heure actuelle, tvus compren­
drez facilement pourquoi les 
cii ils ne peut eut s'en procurer 
présentement, au Canada, Mais 
la Victoire est proche ; la 
Masonite sera alors de nouveau 
à la disposition de tous, pour 
améliorer et enjoliver let hahL 
tâtions et les édifices canadiens.

LE 30IS AU 
MILLIER D USAGES THE MASOHITE COMPANY OF CANADA, LTD.

•ATIMEAU, QUE.

MASONITE

099999
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Bulletin de nouvel!##.
la part dr i# terre.
l>*s val&ek.
Intermtde.
Programme »pr« ial e\p«» 
aant quelque* fait* relatif* 
aux banque* a charte du 
<anada.
I. Heure Recreative. T
ie* jeune» auditeur! de 
CHIaN verront, avec plai- 
»ir. aujourd’hui, la repria»* 
de leur programme fa von. I 
Bien n<ner. cependant, ce 
qui «uit: (1) la*» petits 
chanteur!, diseur*, ou au­
tres amateuri devront se 
rendre a U safle Notre- 
Dame, pour 1 h precise 
e* se p; »-enter par l’ent ce 
du <Até. (2) I>es portes de 
la aille l’ouvriront à 1 h. 
3d pour *e refermer aussi­
tôt que la mille sera plei­
ne. Tom! le* enfant* peu­
vent assister au program­
me. en présentant le lais- 
•er-passer qu'il* se seront 
procuré ch#/ l’un des qua-i 
tre commanditaires ann<in.i 
cés à CHLN. Qu’on ne' 
manque pas d’écouter la 
première émission de 
1 Heur# Récréative, des cet 
après-midi.

3 00- 4.'heure de la chansonnette
4.00 CHJ N à tr# •
4 U' A
4 4.S Meric IV ’t et < s r enh
5.00— é'anadian Hre ‘ News.
5.00— Musique »le danse.
5.15- Musiqur d’orgu»*
5.30 liay Bloch prés» nte .
5 45 Radio-journal III

6.00 |,a h»»ite a surprises. C'r pro­
gramme de ch an.sonnettes 
et de variétés instrumen­
tales apporte toutes sortes 
de renseignement! utiles a 
l’auditeur.

6 15 Catifterie en fateur du \e
emprunt de Ia Victoire.
prononcée par M J.-B. Ar- 
seneault. président du Con­
seil des Métiers et du Tra­
vail des Trois* Rivières.

6 20 I.,t ! lit» ■jir « ^ i .v.ute)
fl 30 l.e cinéma.
fi 45 !.« boiîe a surprises (suite)
7 (M)—I^es beaux disques.
7 15 I a prlere du soir.
7 30 R<V*ltal de chant
7 45— Pantin .;e du clav ier.
R oo Pantaisie du rythme
ft 00 Intermède
ft 15 l*rof»r.irnme en faveur du 

recrutement.
10 00 K.idio-jouriiAl l\
10 15 Musique de danse.
11.00 O Canada.

Pin des émissions.

12 15 ( Auserie rn faveur de la
12 (0 KAOIO-JOI K N Al. I.

r«nipacn« du Se l.mprunt de
la Victoire, prononcée par 
M Albert <|uinty, president 
de* hvndifAta Ouvriers N'a- 
tion«u\ < atholique*

12 45 La Tabatière a Musique
1 00 Régal Arti«Uque Au cours 

de cette émission de choix 
présenté# tous le* d-marnhe- 
à cette heure le poste CHLN 
offre au meiomane quelques 
unes des page* glorieuses des 
grands maître», interprétées 
par les plus grands artistes 
du monde musical Le pro­
gramme de dimanche pré­
sentera quelque* mouve­
ments de la quatrième Sym­
phonie de Tschaikowsky.

1 30 I es plu* belle* voix du mon
de.

145 Inauguration de la rampa 
g ne du 5e Emprunt de la 
Victoire l.e poste < Hl..\ Ir­
radiera la cérémonie qui *r 
dérouler» a la Place pierre 
Hou» her. Au four* de cette 
émission, transmise directe­
ment du f lambeau, vous en 
trndre* le* prinripaux dis 
cour* pronon» e» par »le* ora­
teur* de marque, ainsi qu'u­
ne description de la rérémo 
nie

2 30 Musique Militair#.

11 00

musique de danse dans tous' 
le* rythmes moderne», et 
exécutes par les meilleur* 
orchestre» américains du ci­
néma et de la radio.
O Canada fin d emission

Bourse de Montréal

LUNDI

DEMAIN r
11.55 Ouverture Horaire de* pro 

grammes.
12 00 Variétés musicales.

Le a talent* de ches nous 

à

CHLN
Dimanch»1, de Ih. a '»h.

3 00 Programme en faveur du re
erutement. Programme mis 
en ondes par le poste CK- 
CV de Québec et retransmis 
tous les dimanches par le 
poste CHLN. C'est une émis­
sion de variété très intéres­
sante.

4 00 Le* I Alcnts de ( lies Noua.
5 00 Musique de danse.
5.30 Les chansons de Guy Berry

V' RAIHO-JOI RNAL II
i MUMKI rOMBI DI < O
TL Ol II PKN< HL. drame
radiophonique en trois actes 
de phik-as Dufresne. On 
pourra lire sur cette même 
page, quelques détail» c»»n- 
cernant cette émission spé­
cial»' mettant en vedette 
quelque- artiste» trifluviens. 
et servant de plus une cau­
se éminemment louable.

7 00 Le» Beaux Dixque*.
7 1> l.a priere du soir.
7 30- Recital de Chant.
7 4.1 F nt., sie du Clavier.
R o() I. Mi l Kl |)| LA VIC TOI- 

ICI Le pr igYainme presen­
ters une oeuvre remarqua­
ble de Maurice Barrés, "CO- 
LETTK BAUDOCHE le dra­
me puissant de la résistan­
ce française devant l'enva­
hisseur Cette pièce sera in- 
terpretée par quelques unes 
de» vedettes de la radio ca­
nadienne et du théâtre. 
Qu’on ne manque pas l'é­
coute de CHLN pour enten­
dre cette présentation de 
grand choix.

9 00 les I M III ITS D’ALBUM 
de IR AM. OIS - IRLDER1C 
4 HOPIN Quelques unes des 
plu* t>elle* compositions de 
Chopin seront entendues au 
cours de ce programme, qui 
offre, en guise de présenta- 
t; r. des Motes biographiques 
intéressantes, concernant la 
vie du ni litre son oeuvre et 
l’influence qu'il apporta dans 
le développement de la mu­
sique.

9 30 (a U»? ri e de U Croix Rouge 
canadienne.

9 45 RADIO JOI RNAI. III.

7 53 Ouvert ire. Horaire des pro­
gramme*.

8 00 I.* priere du matin
8 15 Reveille-matin harmonieux.
8 30 Fantaine matinale.
9 00-- Piano populaire.
9 15 Radio-JouriiAl L
9 30 Mas/»ns United.
P 45 Le 4 oin de la femme

10 (4) -Programme de l'Hôtel Wind­
sor à Grand'Mere.

10 05 L'Heure de la Mauricie
10 30 Dan» le bon Vieux Temps. 
1100 Masons United.
11 15 La Metairie Kamourt
11.30 Album français des disqut 

V ictor.
11 45 Radio-Journal IL
1200 Les Modernistes.
12 15 Archet et clavier.
12 30 Déjeuner concert.
12 55 Bulletin de nouvelle*

1 00 La Part de U Terre.
1 30 Les valses.
1 45 Les plus belles voix du mon­

de.
2 00 Les échos de la discothèque
2 30 Mélodies rythmées.
3 00 L Heure de la chansonnette
4 00 CHLN â votre service
4 15 Programme de* malades.
4 30 - Reportage musical, present» 

par Mme Arthur Rouwteau
4 45 Masons United.
5 00-Canadian Press News.
5 05 Musique de danse.
5 15 Musique d orgue 
5 30-- Jerry Sears présente .. •

5 45 Radio Journal III.
6.00 Intermède
fl 10 Programme des C’WAC.
6 15 Causerie en faveur du 5e

Emprunt.
6.30 Le Cinéma.
fl 45 La boite a surprises.
7 00 Les beaux disques.
7.15 la priere du *nir.
7 30—Récital de chant.
7.45—La Fiancee du Commando.
7 55 R C. A. F.
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A.'iminuRi Co 
Algoit.» Sue Corp

Uc S', prie
B*»t.. para
Bell lelepbun* Co 
Bt auli'in Traction 
Bru Co* Po* A 
Mr uc* SU* Mill* 
Can B:t«ene» 

do prlv.léfi* 
Canar» Crment 

do prtvUég*
Car. 8sesinvh:i>s 
Car »d* Btonse 
Canada C»r Pdry 

do ;
Canadian Ce.»n*»a 
DooBlniou Dndgc 
Cana» an P»cific 
C'en» Min. # Bmelt 
Itomiiiion Br.dge 
nonunion Text.le 
Dryuen Paper Co. 
Electrolux Cory.

13 clal Puw piisi. M M M
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3S7 It.i M c*#i C*n. 
100 Int Petroleum Co 
330 Lace of the Wood* 

7S Lang A* Son», 
luû Lftur* Be-<*rd Candy 
100 M»»ae Harm Co 

S0 MrCoi > renter. *c 
1732 Mont. L. H. & P

ISO Nat. Br» werle* 
lo N :t au*! Car 
35 Noranc* Mine*
10 Otllvi. Flour Vf 

ISO Power Corp. of C»r 
40 Pr ce Bro* Co 

100 do prnuegJr 
f0 Québec Po*<»r Co.
75 m La» prit A 
35 St La» Flour M.1U 
50 Bt La*' Pa*. pris 

115 B»>uth. Cm Povtff 
54 Steel of C*nada 
25 do prlvilégi*

33% 3J%
23% 33%
33% 33%

14» 14 %
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* . »%

30% 20% 30 4
34% 14' 34'
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7%

17% 17% 17 *»
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14% 14% 14'.
U 14% 14
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15% 15% 15%
11 II U
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PRIX AUX DETAILLANTS
Marche libre*

Montréal 16 — Le tableau sui­
vant indique les prix de gros des 
produits alimentaires vendus et 
petites quantités aux détaillants.

44# Winmppff Electric •% •% «%
20 do prmli-dié 54 54 54

100 Zcller » Limiud
l.r* t»an*aPk>

13% 17% 13%

« Canadlcnn# 133 133 133
M Commrrr* «37 117 137
| Montreal 154 :|7 157

2 * Nova Sco';* 350 350 250
3 Rjyaie 141 141 141

BEURRE
No 1 pasteurisé............... 84*4- **
En tinette ......................... 351*«
Pam de 1 livre . 36 •

POMMES DE TERRE 
Qué. nouv. récolte 75 Ibs 1.50-155 
Québec No 2 . .. .. 140-145
NouVeau-Hrunswick, No 1 1.55-16ô 
Ile du Prince-Edouard 165-175

Le» rente»*-
Industrielle* 16. 
Minières. 10 600

VOLAILLES
Poulets nourris au lait: —

A ’........................................ 32%-
B ” ....................................... 30 %-

Poules fraîches tuée* 23‘a-25‘a 
Dindes “A”....................... 374-391,

OEUFS ET BEURRE 
Montréal. 16 — Il s'est vendu 

LU u ouïtes de beurre 92 points du

Québec a 34 % cents U h vie hier 
au Canadian Commodity Exré.uriP* 
I » prix du beurre a monte de % 
de cent la livre. A term* je c . 
trat de novembre est reste :n nir. 
gé. tandis que celui de décembre 
a monte de % cent à l'offre II n . 
a pas eu de vente à terme 

Au marché des oeufs, les Dnx 
n’ont généralemeht pas vai | 
1 exception d»» celui des oeuf d« 
1» categorie “C". qui a monte d UB 
cent la dou/.aine.

ARRIVAGES
«Non compris ceux pur carm • o 

Oeufs Beurre i-- ;n 
caisses boites L •*..

Jeudi 1.057
Sem préc 1 Hfl8 i 2 305
Annee dern. 972 1 2 I'jî

PRIX DU BEURRE 
Marché au comptant:

Quebec. 92 points. 34 W 
(Suite à la page 13

3 00 Les Amour* de Ti-Jo*.
8 30—Ghant sans parole ...
9 00 Album des disques Victor.
9J0 Récital d r| #
9 45 Radio-Journal IV.

10 00 Musique de danse 
1100— O Canada — Fin des émis­

sions.

Curb de Montréal
COt RS DU IS (HIORRIt !«*«

HjuI Has Perm.
Abitibi Power A Paper 3% - '‘a 3 *

do 4' privilégié 29% 29% «%
BeHuharnota PuAer 11% n% 11%
Hrr » .V DiBt. of Van. 3% 7% 7%
Hntiah American OU 33 % 22 22'
Canada Ku«ar Co 22 22 22
Can. Dredge A Dock. IS 16 18
Canadian Vickers Ltd. 6% 6% «%
Comrawnat AlrohoU 3% 2% 3%
Consolidated P»per Corp. 5% 5 5
Cub Aircraft Corp. 80 .75 .75
Donnacone. Paper Co. «% «% 6%
Fleet Aircraft Ltd. 4 4 4
Fraser Con, pa men 11 18 18

do voting trust cert 18% 18% U
Int Utilillea Corp A 14 % 13% 14%
Lake 8; John P .X P. 18 16 16
Masnpy Karri» prlv. 20% 30 20%
Walker-Gooder. prlv. 30% 30% 20’ .

‘ L'ARBRE TOMBE DU
COTE OU IL PENCHE"

Drame en 3 actes
par rhileas Dufresne

NE MANQUEZ PAS D'ECOUTER
CKAC

DÎMANCHE SOIR
de 6h. b 6h. 30

ALBERT DUQUESNE
dans la

CHRONIQUE PARLEMENTAIRE

Laxatif de qualité
Vous souffres de consti­
pation et il faut éliminer 
•e» poison* du *?*tétne. 
Prenr* un laxatif comme 
ROHOI qui hlen dosé. 
v»»u* donnera *atl*fartton; 
en plu* grâce à une dro­
gue spéciale le* tablettes 
ROROt n'irritent paa 
l’Intestin ne donnent p#a 
de citlIquM.

• Un# ou deux ROBOL c# soir

TABLETTES ROBOL
•tt#t d#main matin». 

CON FRE LA 
CONSTIPATION

25 c#nt> ta boit#

^T# Chimique FRANCO Américaine Liée.
1566 rue S Dents. Montreal

MHdtt-VOOS
sous la Mtmau.f

DESSIN EXTRAIT DVNE SERIE D’ESQUISSES REPRESENTANT L’ARMEE MECANISEE CANADIENNE

Demain dimanche, le 17, de 6 
hres à 7 hres p.m . il vous sera 
prevent»' CHLiN un drame anti-, 
aie *olique.

Dans c# drame, il y a un hom­
me hideux qui déshonore sa fa-l 
mille, la société et la race. Cet 
ivrogne a une compagne de vie, 
qui fait cil# aussi, le malheur de 
sa famille.

l,c misérable a devint enfants 
qu’il fait souffrir. Ix» plu.* jeun» 
ag»- de 8 ans. est obligé de men­
dier. pour faire vivre s.i petite 
- * ir aveugle, a g ce de 10 ans.

Il y a m autre personnage, 
celui-là, un homme qui autrefois 
était un ivrogne, mais qui aujoir- 
d'hui est devenu sobre.

Il y a aussi un jeune commis 
,de cabaret... Comme dernier per­
sonnage il y a le prêtre, qui fa«* 
.m effort suprême, pour ramenei 
au bercail deux brebis égaré#*... 
Reussira-t-iP

Ce programme spécial, dureta 
une heure (60 minutes).

“La rie des soldats et 
theureuse issue des ba­
tailles dependent de la 
parfaite coopération qui 
existe entre les dit erses 
formations de notre ar­
mée. Cette même coordi­
nation des efforts doit se 
retrouver dans f Indus­
trie. efut assure aux com­
battants P aide à laquelle 
ils ont droit."

Le président.

OBLITERANT de leurs obus les positions ennemies, 
les gars de nos chars d'assaut, tonnants et crépitants, 
font brave figure dans cette lutte, toute de fougue et 
d’impétuosité, pour laquelle ils ont été savamment 
entrainés et aguerris.

Evidemment, il y a toujours cette seconde d’anxiété 
où leur commandant doit diriger ses “cuirassés ter­
restres” vers le havre (depuis longtemps choisi) où 
ils recevront aliments et munitions . . . mais, sous la 
menace des avions hostiles et guettés de tout côté 
par les éclaireurs nazis, un treillis camoufleur est 
promptement tendu et une artillerie protectrice mise 
sur ses affûts.

Avec cette miraculeuse ponctualité qui caractérise 
l’Intendance militaire, un camion-3 tonnes surgit de 
l’ombre crépusculaire. L’oeil perçant des canonniers 
scrute le firmament et guette les taillis environnants, 
pendant que leurs camarades, tels de fantomatiques

FORD MOTOR COMPANY MIRCURY;

débardeurs, transportent d’énormes quantités 
projectiles, d’essence, de vivres et d’eau.

En quelques minutes, la tâche est accomplie. Le tank 
retourne à la bataille et le camion de l’Intendance 
s'en va vers quelque autre “rendez-vous sous la 
mitraille”.

La guerre moderne est, avant tout, scientifique. Elle 
exige des hommes et des machines une performance 
irréprochable. Et, à leur usine de Windsor (Ontario), 
les quelque 15,000 ouvriers de la Sté canadienne 
Ford consacrent le meilleur d’eux-mêmes à chaque 
travail qui leur est assigné, depuis le tracé initial des 
plans jusqu’à l’épreuve définitive. Ils trouvent leur 
inspiration dans la certitude que les véhicules qu’ils 
fabriquent contribuent à l'uitimr victoire des Nations 
Unies.

OF CANADA, LIMITED.
DE TOUTES LES SOCIETES DE FABRICATION DE VEHICULES MILITAIRES. DANS L'EMPIRE BRITANNIQUE. LA STE FORD EST LA PLUS IMPORTANT*.

BLONDINETTE Raid sur le camp Bumste.id

Ecoutez
"Colette Baudocbe"

de Maurice Barre#

DIMANCHE SOIR DE 8 à 9 h.
A

DE LA VICTOIRE
C*» dr«*rrL p .ssnt de '» ré :«tsnr# française devant l’en- 
vaht.caeur sera interprété par les meilleurs «rtiste? de la
scène v't ue la radio.

La plurail d#a ooat#* Ironcoia d# la orovinc# 

radlodiftuaercnt c# programme.
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samedi. 1« octobre 1*U t&Aouvellisle 13

lî^Les annonces classées vous trouveront rapidement des acheteurs!*^
Pro prié té § à vomdro 117 Logiê demandé* 41 Chambre» à louer Coupon» • Ti»»u»VENDRE: Oldimobile Sédan \ VENDRE: Un Paletot de Chat '/^

____  _ _ _ 1938 parfaite condition, peinture Sau âge gi 44 Prewjue ___
----- - _ ON DEMANDE à louer logement1* LOUER; Belle chambre double fraîche. 5 bons pneus. S’adresser: neuf. S adresser a bâ4. Laurier. Tel C HEZ MME E. ROLT.TTE.
rnl’R ACMEI^R proprtêtf*. rteç- de 6 à 8 pièces chauffé ou non. 1er deux lits. Pension si desirée, eau Armand l.efebvre, Tél. £4*2. 37, St- 1912. _ _ _ .'trouverez un beau choix de

maisons d’été terres en cul-ou 2ème étage, plain-pied. bon lo-!chaude et froide us
°,*nceHarîs"Troi-R,v*^r6ii C*P BanALPHONSE COSSFrt-E e» 

e.u«nrrneur général. Agent dim- „ ^uX 2}» Jr ,or«“ TroU-Rl- 27
.eres Tel 56»

cataire. Tel 4415 
17 C!82M Août 17 J.n o

A vendre diver»
C19398 Oct 9 28fg A VENDRE: Comptolra. HHRIGL

eOl'R acheté» ou
DA 1RES pour boucher; compi

vendre seurs et serpentina: moulina à vian-
f terres. t«rr»uu Au»»l *dm.»- , tr«nch«in ALPHONSE ROUS

■- -rucr>t*» Consult?»-1 Bouventur* T« ï'97 41
ii«u -Olivier Trola-Riviè-,27

S adresser: 
ne, Cap.
41

usage du bain ‘Jacques. Louiseville. Qué. 122
377. Blvd Ste-Madelei- 7* C19436 Oct 14 19 18

C19517 Oct 16 18 19 pl)ns et à la verge en crêpe

tli arii i !./• voi s sur mesures i< Initiation à
-----|ilu 1 r‘' x ' » ei • ILouise vme
cou- Albert 5!il) Station. Tél 3545 Sha- 
Fla.'winigan Falls. Initiatiun a I-c

mile àNOUS AVONS un b"n choix de Worsted robe différentes teinte» 
à pantalon Flanellette à

Oct 13
C1M77 Oct 14 1S le * VENDRE: Chevrolet SI. bon. ch«mise» de tr.v.,1 et panUlon. , ^ Cl|n0, à\endre. liS7i St M4VX, .. . .... .

---- pneus, en parfaite condition. Sa- overalls, combinaisons, coupe-vent ^]ivjer. 3011-J MANTIAI A Ol FOI RR! RI A

ION* 11*. Sevier ei Tél 2997-W
Cl9330 Oct 4 26fs

DEUX belles chambres à louer dresser à 540. rue Laurier. ien cuir, habits dernier modèle 120 C18989 Sept 18 28fs ^ décider 1 .k h-t de* r . . c . .
non meublees garde-robe eau et 74 C19522 Oct 18 18 1» (fhommes et palet >ts Aussi p<-ur v de fourrure voye* moût n .e per
bain nnnr munie sans enfant Té- -------------- —-------------------------- - garçons, pantalons. Üreeche« d h<>m- —-------------------------------- -— « r^t musquc ch..t s.. . rige m
léDhone S’adresser 950 Champ- A VENDRE: Ford De Luxe Sédan ........... MAGASIN RE- JJ2 Vêtement» à rendreflour TéL ÎTO ’ P *«38. S'adresser à 955, rue Ste-An- NOMME INC 1588. Badeaux __ * * _jMarc.

C19474 Oct 14 15 18 iff1#* ^ ClMil Oct 15 18 18 x \ ^ sdrc: Manteau Seal Fr an- 14 Oet au 14
74 C19520 Oct 18 —— 'mU ♦•Box-coat” orix d’au- " 1 , .

iseviue Lioc.
u 20 Oct Dimanche le 17 octobre à 8 p.

I Louisevi e Paroiaaiê*
le.
c es î.tco!-iaire et Jeanne d’Arc, 

i présidence d’h ’ineu de 
MM A!; h< r c La mbe et Donat 
Regis M l’abbe A Magnan, au-
rnAnier d.'césain adressera quel­
ques mots aux nouveaux initiés.

A LOUER: Chambre confortable _ 
et très chaude. Propreté et tran- 7o Camion» à vendre/-•iqqo* c^nt i 9afa A VENDRE: Tracteur "Fordson Cl ne» ciiouuc. rtupicte cw «•»»- 

CI00Z6 &ept 1 Aussi chevaux. S’adresser à Mauri- quhlité parfaites. Eau chaude et té-
art#. ce Mayrand, Bécancour léphone. S adresser. 203. Bon aven- A VENDRE: Camion Dodge. 3 ton

C19479 Oct 14 15 18 turc. ne» avec dompeuse S adreaaer è 3ieme étage à gnuche• maiao» û« 13 apD---- |07* - ---- ‘—•'“or moderne.

A VENDRE: Manteau de Chat. 1« de" crine'très propres .
ans H 1er» en Alaska, robe Métro- ‘ 14 - 18 ans Manteaux A 'f ^DRI “ n ,, e ‘
nome avec cloche Mu>.que en leuil- fille’tes 10 - 12 an« Pet:- d' 11 ' ‘1? £ ' e- 1«. Tel. 2771-J. 1444 Laviolelle XïJïW cmL mob.V« a^*r. » 82 I*'1

Invitation
tuite.

a tous Entree gra-

;7nta toute amelioration---------________________________________ 41
'f3t’Au*Ja^t<',he* mlJn *l i L.îî?..^ T

.^parlementa, chan.bre di 
1 , n même terrain Pour 
Cémenta S’adreucai a 258R Notre- 

,.44* Trois-Rivièraa. pane. CV’M* Juillet 3 J.n.o

de bain 
renael-

» VENDRE: Les Propriétés sui- 
rtp- No. 350. rue Bonaventure; 

M3 Tue Radisson : 103B. St-Maurt- 
^ - a vfes conditions faciles de 
L ement. S adresser au: CREDIT ^tü^Vvp FRANCO-CANADIEN.

C19498 Oct 15 18 18 1357. Blvd St-Louis Tél 841 ;122
75 Cl 9497 Oct 15 18 18 —

Cl9525 Oct Ifl 18 19
couchette fer. côtés mobiles 

pour enfant. H50. Ste-Marie 
ll2 C19441 Oct 13 14 15

winigan
Oct 14 15 18

Pota. Noua ne pouvons en garantir * LOUER: Grandes chambres, avec
livraison des commandes reçues *.au courante S adresser a “Mon Bicpclettee-Motocyclette»

126 Fourrure»

FONCIER --- _ ..- Côte de ia Montagne. Quebec 
' C19277 Oct 4 26fs 27

A VENDRE: Nappe en toile bro-
_____ _ ______ ______  ______ au Richelieu A bon marche

après le jeudi. Economisez en a- chez Nous ”, 578, rue Bonaventure. i - -, ------- jFOURRURES: Grand ch-:x Mou s adresser à 975, rue Ste-Julie Tel
chetant ici. L. P LAVENTURE. u C19534 Oct 18 BICYCLES! BICYCLES ! A vtn-ton de Perse: Renard-Argenté, bei 2051.
573, St-Georges. Tél 1586 --------------- ------ — ■■■■-.- ■— dre: Bicycles CC.M. neufa et usa- ge. blanc. Ecureuils; Visons, Léo- 122 C19532 Oct 18
27 C18997 Sept 21 26 CHAMBRE à louer, avec ou **ns pour hommes et filles Répara- tard Peaux pour garnitures. Man

x-vv-nor. v\__  x n du^téléphone. Fa- tirng générales, peinture. ARMAND teaux. Manchons Prix plus baa VENDONS machines a\ y EISIjKK»! 
queurs usagés
et Frigidaire). Très bonne condi- 41 C19533 Oct 18 8a C19381 Oct 4 28fs
tion. Aussi caisse 10 pieds cubes ------ . ---- -- _____________
-Kelvinator). S’adresser J. L DM.LE grande chambre, bien é- * VENDRE: Motocyclette Indian, 4 
PORTIN LTEE. rlairée. dans un bas, mage du bain cylindres, modèle récent, très bons

Emistion gcolair« 
à 3 1-2 p. c«nt

otryi 41 ^ t a muer, avec ou '‘am* gés pour hommeg et fjileg Répara-
:—----- 1 . " . , ren«ion. usage du téléphone. Fa- tionJ générales, peinture ARMAND
,:a D R* cabinets à U- mille sans enfant. S adresser à 468 GAGNE, 857. St-Honoré. Tél 
;és (Marque Coca-Cola Radisson. 2839-J.

Cl9445 Oct 13 14 15 S’adresser 
Tél. 3031.

Propriété» demandée»
‘A VENDRE: Moulange à marteau 41 
Maaaey-Harris, en parfait ordre —

à 896, Ste-Margue.tte. pneus. Prix $325. S’adresser à 629 
lue St-Roch.

Cl9524 Oct 16 83 C19507 Oct 15 16

La Commission Scolaire de St- 
coudre'Jean-Baptiste, comté de‘ Dr :n- 

Chez NAP. A. G ELINAS, 1521. No- SINGER, laveuses, moteurs, balay- mond, a vendu, la sen, ne r- 
tre Dame. euses. glacières, radios, poêles, four- mère, une émission de $23,0o<)
128 C19289 Oct 4 28fs naises morceaux de machines a d’obligations. 1^' titres p ' tant
-- ---- ...... - ■■ coudre et de laveuses lampes de intérêt a 3l2 pour cent :tm

FOURRURER: l^e metlleu» endroit radios, etc. P E Bélanger 61 sabjfcs en St: e j ^ pe l,
et le plus grand choix a prix de-,Ch implaln. Shawinigan. Tél

15 Oct au 15 Nov furent adjuges au prix de 99 a
la Caisse P pulaire de St-Joseph

ON 1,3 MANDE a acheter proprié- " 
le 2 ou 3 logement*. S'adresser ^ 

11 £ st-Georges Tél. 1237-J.ho’;

Terre» à vtndre
•itKKE à vendre ou è échanger 

• propriété aux Troii-Rlvlèroii.

S’adresser à 747, St-Roch. Tél. 1709- CHAMBRES doubles et simples A VENDRE: Bicycle
W. confortables, bien éclairées, à pro- course, trois vitesses, très bons chez J-AI B DURAND 1460

C19494 Oct 15 16 ximité autobus. Chez-soi paisible pueus S'adresser à 676, rut St- Notre-Dame. Trois-Rivières 
distingué S'adresser après 4 30 heu- Georges.

J »es Forges. Tél. 1173-W. 83 C19535 Oct 16 ♦
de long. 5H pieds vitres, par 18 41 C19521 Oct 16 18 19

r-i(u7s net 14 15 16 A VENDRE: Comptoir de 124 pds res, 103, Des Forges. Tel. 1173-W C19475 it 10 10 fAa pieds vitres, par

fiant toute compétition pour ache­
ter quoique ce soit en fourrures---------------------- . .
PEAUX COLLETS- PARURES A VENDRE: une Jument tv re 10 Lirarunam.

----- -----7 DI BOLEROS; MANCHONS ans. 1400 livres et v at,ire de tra- . mtk àkÂ
C.C M. de MANTEAUX, ETC Adressez-vous vau hiver et été S'adresser à 427 TroiS soum.s . i.s , . t nt . .e

rut Shawinigan f env-yees comme ... i
Oct 15 16 18 emprunt:

126 Cl9201 Sept 28 28fs'-------------- ----- r------------ 1. —TT- Ca se Populaire de St-Joseph

pouces de large, 42 pouces de haut
Animaux de ferme SHAWINIGANavec bassin pour laver les verres A LOUER: Chambre confortable S6 

S adresser: 648, Bonaventure. Tél Propreté, tranquillité parfaite. Eau __
992-W. chaude et téléphone. Tél. 1067-W \ VENDRE: Cheval et voitures A VENDRE
27 C19493 Oct 15 18 18 ‘«u 1526, Laviolette. d’hiver et été. avec attelage. Aucu- res à bois, chalets, achetons et ven-

i - K‘ *'0. onn nmpnt* .. 4--------1— 41 C19518 Oct 16 nc offre raisonnable refusée. S’a-'dons automobiles. S'adresser a Ra*S ’"’'* a TT«?uît^Sa- IIEAÜ Manteau Seal $50 Deux —------ -------;— •---- —----------- dresser; 30. Toupin ou 225, Loran-oui Bruneau. agent d immeubles
en culture P«“V A*, çouvrt-pied*. nappe brodée Riche- 53 Service domestique ger, Cap. (94 2è:ne rue. Sbawmigan Tel 4017

r: **«cr a J H. Ricard, xamacni heu, tapis, grande table ronde, une —-------------------------- -------- — ge C19537 Oct 16 18 10

Corp.

|;i«U, iapt», g
carrée, fer électrique, fixtures élec-SERVANTE demandée immédiate-,__________

C19335 Oct 9 6fs ts sam ,triques S’adresser. 529, Radisson ment. Bon salaire. S'adresser a 2010 A VENDRE- 
______ Tél 1295-J. iSt-Olivier.

A VENDRE: Chrysler Royal 38. de Grantham 99 00.
bons pneus, propre comme neuf
D« dge 38 bons pneus, très propre J -ELaflamme Ltée 9* 
Chevrolet 38 en bonne condition I> minion Securities 

♦ S'adresser Garage Désilets k Frè- 96 5g 
maisons, terrains, ter- re. 4eme rue. Shawinigan Tél

2488. La commission scolaire de St-
15 Oct au 23 Oct Jean-Bapt ste payera dont un - 

— " ver de 3.65 p<^ur cent environ
C1947*3 Ôct 17 26fs SERVANTE de bonne famille de- Pour i ai g^nt emprun*» 

mandée, aalaire $30 par mois pa

8 Terrain» à vendre 27 Cl9504 Oct 15 16 18
Belle vache fraîche LOGEMENTS DEMANDES chauf- de cumne. peu d’ouvrage dp mai- ..

vêlée. S’adresser a 1732 St-Phllip- fés ru non pour les employés de n Se ilement deux jume '<•' S a- ^QnVOCOÎlOtlS 
Oct 14 15 16 pe ou au Marché M. Carignan. TAluminum Téléphonez le jour dre^er Mme Kastner 62 5ème rue 

80 Cl9527 Oct 16 18 19 seulement à 655 local 62, Alumi- Tel 516 ou «0. 5ème rue. Shawini

Objets perdu»
uum Co. Shawinigan.

Sept 30 2 mois
_____________________ ■ T"V A VENDRE: Montre ‘ Hamilton'' de SERVANTE demandée, avec expé-____

Tl HR AINS à vendre sur le Blvd chemin de fer. 21 pierres, 5 ajuste- rience et references exigées. Bon ns
S’-I duis $300 -$500 -$800 Maison ments. Prix raisonnable. Télépho-salaire. S adresser a 690, rue Ste-  
î . * neuve, à Champlain. AL- nez 323, après 7 heures P M. Julie.
PHONSE COSSETTE. Agent, d im- 27 C19528 Oct 16 53
n-.p :bles. 218. Des Forges. Tél. 569 --------

C19331 Oct 6 26fs -, . SERVANTE demandée, pour ou
-______________ -—--------------------29 On demand» à acheter vrage à l’année S’adresser à 1635

HOMMES D’AFFAIRES! L'exten-j-------------------------------------- —lAvenue de 1 Eglise ------------------------- - ------  -------- I Oct 5 au 19 oct
de notre ville se dirige vers ON DEMANDE à acheté- piano 53 C19508 Oct 15 16 18 l[ce' 1

/"'• i n * e •? ^ PERDUE somme d’argent, un dol-C i. ^ . Oct 13 14 15 jar> un deux dollars et un cinq dol-

gan. Tél. 3671. Tous les membres du C P.C. 
Oct 16 18 19 sont pries de se rendre au Poste 

— 1 - de Police No 1, dtmain aprte- 
ATTENTION: voua trouverez beau-A VENDRE: Oldsmobile coupé 35 a llne heure pour p.i: t:r>
coup de marchandises en vous ren- moteur remis k neuf, carrosserie en en5U,u, a ;a demoastra*.; n

ml
nettoie les

M\1NS SALES
plus parfaitement 
plus facilement 

plus économiquement 
plus rapidement

que ne le puissent faire 
les avons ou nettoyeurs 

à mains ordinaires.
Un produit de

BARIBEAU & FILS

’1 lars. soit dans l’autobus Aéroport!^ ,au ™a*asin d* Mme Irénée bonne 
ou près Hôtel St-Loui*. Rapporter, Hamel 445. 3ème avenue. Almavü- ner Ijm'P c 60
a Eugène Gendron, Hôtel St-Mau-Ile*bas- Tel 3453- ____ .. ™ 3641

ae noue vine -c v*.*««»« or» i»a.*-ftAr<iUE. a acneie*- piano 
la Banlieue 20 Terrains à vendre é usagé, automatique ou ordinaire. ______

r.nes conditions. Pour résidence.de préférence petit format. Ainsi ■>0>*FSTIQI F demandée 
• • vie u commerciale. NAP A.:que gramophonei. Tél. 3609-R. fno1** ,
Gr.I.INAS, 1521. Notre-Dame. Tél ,29 C19034 Sept 21 26fs la Banlieue
1205-J

-T »1 C19442 Oct 13 14 15^

se. 10 de l’Autobus. Famille 6 per- «‘Bentoura du

decondition S’adresser Kast- ,. , ,hèn* rue Shawini- d ouverture de la rampaKne
1 Emprunt de la Victoire Le di- 

Oct 16 18 19 recteur de la police M. Ahde
------------------------ Bcllemare en même temps direc-

iFORD SEDAN 35 à vendre en par- a VENDRE: manteau de chat snu- CPC demand* ï
EriiSa *"d’aiitobui'''fournil****>1'* jeudi le 7 octobre, une condition, bien chaussé, prix vage. grandeur 14 ans Pmembres du C.P.C. d’être le plus
lieue à 5minut.es rie^’F^li 1 PR,re ** G«ints en Kid noir, aux avantageux S adresser apres 5|,.euf S adresser au Nouvelh«te n(>mbreux p05sib>lieue a 5 minutes de lEgli-*,, . . Thétâre Impérial,hrureî: Pm chc* Auguste Bron- 68A 5ème rue. Tél 2500 Shawini- p

09290 Oct 5 26rs>DESIRONS tapis crochetés - n'im- tonnes. Pas de cuisine Tél. 4657.
------------— — • —  ----- — : porte quelle quantité. Achetons 53 09505 Oct 15 16 18 _

A VENDRE: en bloc 700 Iota à bâcomptant. Meilleurs prix payés. E

Mme Bastien, 1144. rue Champflour sard*
Cl9454 Oct 15 16.

rue St-Paul, Shawinigan. gan Falls. 
Oct 14 15 18 Oct 16 18 19

Mi- ; n St-Odilon. Conditions;Ciire Compagnie La Fayette. Boite 54 
Unie' débattre ou vendrais sépa- 1404. Place d’Armes. Montréal. __ Hommes demandé*

noue.:: r-nt a 6’i du pieds. Le tout^rès 29 09336 Oct 9 6fs ts sam AGENTS demandés durant temps qui rapportera à 1807, Notre-Dame jvantageuses. S adresser 69 rue St- Georges Lavergne. 27 5cme rue
• I y . -e Ecole. Industnes. eau-:- de loisir, pour vendre ligne popu-91 

«e départ. Informations; 618, Notre- ON DEMANDE è acheter une Hor- iajre jg cartes de souhaits fran- 
Dame !*oge Grand’Père, assez moderne A
8 _______ _____

^ _______ . __ ... Grande variété29

ci M82 oct ,4 «. prix nn^ 'Tp^T ^andeTvŒ Réparations générale. _
laiatement a 2343 J. nran^o v^nAto Commission gé- ELECTROLUX (CANADA) * *J

MANTRE bracelet Roam.r" pour A VENDRE: Piano en part ite ON DEMANDE I N BARBIER ,m 
homme, perdu* jeudi soir rues De- c0'ldl,';;'n' m»rque Hainea Bros, médiatement. Position permanet.:* 

Notre-Dame Récompense g1 nouvellement accordé. Conditions hon salaire assuré S adresser
au Service Sélectif Shawinigan 

Oct 14 15 16 Fajls.
18 oct au 30 oct

Récompense è 
7, Notre-Dame .. 0.C19519 Oct 16 Marc, Shawinigan

L information 
^ agricole

9 Commerce à vendre

A VENDRE: lit d'enfant, machine --------------------------------------------
... û laver parties d auto, batterie; \ VENDRE: poêle électrique à 3 

Cl 9033 Sept 21 26fsknÂTTlÂ ma STFR KRAPT rRFF f-1"*'1 Iny,-’t a achèterais moteur 1-3 ou W f ice v<v en parfaite r >nd:t( n SI­
TING CARD CO limited! 929 adre-cr a 66 3eme rue. Shawini* . r.- or a 13 3ème rue. Tel 2558

33 Argent demandé
tion à temps peut vous sauver de

(Suite de la page 12)
Marché à terme: — 

Novembre, 34 - Mr
Décembre 34 S» V

1204,ABEILLES A VENDRE: 38 colo
rues d'abeilles Italiennes avec Rel
r.es 1943. ruches à neuf cadres avec'DEMANDE: Prêt Hypothécaire de —
tous les accessoires ainsi que 62 J2000 Garanti sur Propriétés, Lots 55 Femmes demandées 1 cwxnr** a* j. 1.: iche vides avec cadres brochés; a bâtir et Créances Fédérales E---------- réparation, de^l.^

’‘‘Hit en bon état Aussi queloues, crire Boite PosUle 159 Trois-Ri- DAMES! Faites de la couture lé- oues. Spécialité parties dEureka 
C : n es à 10 cadres avec Reines vières. ^ ffère rhez vous B^n profit Travail ANTONIO BOLDUC.
1942 et 1943 avec provisions pour 33 C19483 Oct 14 6fs envoyé frais payés. National Ma- feuille Tél 2545-J
hivernement Conditions faciles. F; nufacturing Co. Dépt 58. Montréal qa ri»ô#îs Catv» is *tf,
/ Sylvestre. St-Barthélemy. Co l TT------ . ----- |M C19070 Sept 25 Oct 2 16 30 ____________ ^ ^ PI
Bcrthier. Tél. is 40 Article* ae menage —

Cl9452 Oct 16 23 30 — -------------TUT'.^TT—I.----- — 61' MEUBLES --------- ----

gan Falls.Confederation B dg Montréal. j l'argent ART FOURNIER,
54 Cl9555 Sept 27 26fs ste-Marie. TéL 3763. I ____

C19362 Oct 2 26fs!NOl 8
Oct 14 15 16

iSrawinlgan Falls.
Oct 16 18 19 PRIX DIS OEUFS

13 Maisons à louer
A VENDRE: Meubles 

I 1943: Poêle*: Sets Chesterfields; 
j Sets déjeuner. Studios; Set de 
1 chambre; Lits, sommiers, matelas 

MAISON seule, plain-pied, 4 grand? Tapis. Prélarta. Morceaux pour 
;i r < ment>. cave et hangar. Rou-1 t.ou*. **nr.e^

*e • nnle St-Odilon. S'adresser j 1; Laviolette
Bure de Poste Brunelle, St-Odi-T}ro*f“*'ivl^re*! n. 40

Positions offertes

1833. Belle-

SER5TCE DF BALAYEUSE “HOO-

TCHETONS toutes sortes \ VENDRE Maison à bonnes con 
de peaux de fourrure ou peaux detritions située à Almaville Ras S a- A g. >s 
boeuf vertes. Payons le plus haut|dresser à 62 Royal, Tél. 2239, Sha- A-rrv yens 
pr;x du marché Avant de vendre : wmigan. jA-poulettes
arrêtez chez CIJ>iPOFF 356 St- 
Marc, Shawinigan Tél. 2591

14 Oct au 14 Nov
MAISON à vendre ou à louer

Oct 16 B
------- C

Hommes ambitieux de

. a ». ^r^'/chaude pour l’hiver, services d’eauVER : Adressez-vous À M Coté1 et des V0llettes située route Na-
Almaville haut. Tél. 3287 

Oct 1 au 8
Prop, du “PARCEL DELIVERY” tjonale.

DETEC TIVES' AGENTS SECRETS*, pour toutes réparations, ainsi que
à votre ba-18 ans et pièces de rechange

plus demandés partout au Canada laveuse “HOOVER". Seul et exclu-! 
pour devenir détectives. Ecrivez >if représentant Tél 247t. 
immédiatement à M. M. Julien, Ca- 98 C19373 Oct 4 26fs
sier 25, Station R Montréal. i..’“T7TTT—TT-------------- 7----:7—

C19451 Oct 13 26fs 61 C19413 Oct 9 16 23 30 HORLOGE: Réparation* de Mon-,

\ VENDRE: Oldsmobile 36 coach 
;-ès propre, bons pneus, moteur re- 

. ndltionné à neuf, marché avanta- A-gros 
:»:ux S adresser Georges Côté, res- A-moyens 
laurateur Route Nationale. Alma- A-poulettes 
vint haut: Tél. 2990. R

Oct 16 18 1» C .............

Comm. 
F.xch. 

SO', of. 
48 S of. 
45 H of. 
14
39 -40
Détail

58-59
56-57
53-
48-

REPARATION de LAVEUSES

Marchand autorl»* pour 
Bratr? Bro*

1522. Notre-Dame

Achat*, vente*, échangé* d* 
tous geniew de propriétés, 
par toute la province. A- 
drevses-voua a l’agent d'im­
meuble:

Âlbini Samson
P 627 - Sherbrooke. P Q. 
Bureau: 8 rue King 
Appt I - Tél. 1S57-M

E. HUDON

IMMEUBLE

Réparation <1* ia**u- 
»e.v rfpaaaru#*» ba- 
lavaua*» tout*»
marqur» Batlafactlon 
tarant'*.

Service "Beatty 
autorise

13

A LOUER: Logement 5

_ très; Horloges; Réveils. Ouvrage 
C19501 Oct 13 16 16j S| yovs tvw bf90in d.un pQèle ON DEMANDE un commis éTex- garanti A. GARCEAU. 1062. rue

annarte * venei volr notre 661 assortiment j S adresser iu Club Tou-St-Prosper. Tél^ 3Q°.1n9 ^
aPParte-, 1ÛAt a»rn«. auSsi plu- nstl(ïue- 1266 ^ Notre-Dame. 98 C19101 Sept 25 26fs

Oct 16 18, ;T7T----------------- --- --------T-----l
venez voir notre

mer.ts plus chambre de bain, dans 1 avec
• .B;'de" U t lT7™ièTdr7lrt ha“ re^»d.^W .chet^n, le.,' , 

l udser Desrosiers. Banheue. ' T “-foNDER^Dl'8^: - Cours privé»
16 Cl9495 Oct 15 6fs

105 Fourrure» • Réparation
MESDAMES confiez-nous la répa-

16 Logis à louer
LET LTEE". 
Troii-Rivière*.
40

X LOUER: Loyer de deux apparte- V"** 
mcnï<. pour 1er novembre. Person-1 meuDles

MEUBLES: 
en magasin

nouveaux

1062. St-Philippe NOUVELLE Méthode: Anglais par ration de vos fourrures, style nou- 
Téi 2907 ! correspondance. Garanti par écrit veau, ouvrage très soigné. Collec-
C19506 Oct 13 26fs en deux mois. Pour détails: Ecri- tion de manteaux et collet*, de Re-

--------------------------- vez: S -A.-F. FORTIER. Dépt. 7. nard, Loup. Ecureuil de toutes tein-
Nous avons toujours st-Ubald, Co. Portneuf, Qué. tes. Choix considérable de cha- 
un grand choix de 63 C18926 Sept 17 26fs peaux. Plumes. Voilettes. Une visi-

tels que sets
I m 11\ i V dllUâ C. rciauil- , ^ il l J z.1 _________________ne- 't es de préférence eau et lu- de chambre, chesterfields, preian* _

" • - rayées. S^adrecser: P E St- incrustés, sets de cuisine, etc Ve- 94 Salon» de COlffur*
A r Ht. 560, St-Charles. Tél. 1061 nez nous voir J M. FERRON 311

C19469 Oct 14 15 16 LORANGER Cap-d*-la-Madelein* ATTENTION: 
----- ------------------ ----- --------------  Tél 4268-W.
4 I.OI ER: Logement 5 grands ap-,40 C19127 Sept 25 26fs
: «rîements, plus chambre de bain -——------------------------ -- ----- T—7"

contenant un peu de mé- A VENDRE: Lit complet, prelarts 
Possession immédiate S'a- Dôme, buste. Radio sur table. Cof- 

dre «er à 666. St-Charles. fre en chêne. Divan. Table pupitre
Cl9466 Oct 14 15 16 1945, Laviolette.

i M LafTanc*. Bar
I bier-Coiffeur. trois barbiers à votre 
disposition. Spécialité; Coupe de 
cheveux Hollywood pour garçons 
Coup* de cheveux “Brush-Cut*’ 
pour dames Spécialité: Permi­
rent*. 1009. St-Maurice Tél 1113.
4 Cl8764 Sept 3 26fs

Autos à vendre
___ ____________ 140 C19481 Oct 14 15 16'

4 Î OUER; Deux logements, un 3. -------- ------ -
r>ments L’autre 7 apparte- A VENDRE: Chesterfield presque 74

n('r'*'. près St-Lawrence Nap A neuf. S'adresser à 1514. rue Royale-------------------- -------------------------
Gé y 1521, Notre-Dame. Tél t40 * C19347 Oct 14 15 16 CHRYSLER 7 passagers. 1937. Aus-
1205-J. ’ 1
18 Cl9443 Oct 14 14 i« GLACIERE en bois à vendre, en ____ uct 14 15 16 fr^ pQH ordre. S adresser à 2099
' I DLER; Logement meublé de 3 rue Royale.

‘‘P; ' lementi. Deux autres appar-
• ts meublés. A vendre: Radio;----- --------—TTTTT ] T’• 'nmobile. S'adresser 951 A VENDRE: Réfrigérateur en mé- 

Ch mpflour. Tél. 1384-W ’ i1»!. comme neuf Aucune offre raf-
C19531 Oct ISj^nnable 

.3630-W-l.
' I OUER: Logement de 3 app*r-.40
♦r nts Maison 
y318, Bréboeul seule. S’adresser

refusée. S adresser Tél 
Cl9536 Oct 16

si bicycle à gazoline “Indian’’, 4 
cylindres A vendre ou à échanger 
S’adresser; 829. Gervais.
74 C19470 Oct 14 15 16

te vous convaincra. SALON DE 
L’ELEGANCE, Mlle Morand, Pr p 
197, St-Antoine. Tél. 966.
105 C19375 Oct 8 26fs

TARZAN
xpu*s* n« any

LE SURHOMME
^ 1* Rir»nr

n »*rs irrrtla ' m t m r\ r-1\

Le véhicule qui disparaît.
inf «r

CBaiment •* A »rr» lernble- falt-11 *o il n* ' m r n t en r*lere • >«t p»« pr*- i< ■< J'ai man- 
dntt d etpl*- monro«p.»ln«

t rr
’ Outnd Jen Bar»! fini are* voas. **■• n* aerea »na 

4e bonne hamear eona non t
I

I i

temp» ,

Il eat évident que 
Mai el Charlie onl 
érhoue feat a 
nou» 4e n*na em­
parer 4e re véhl- 
rul* et 4e fair* 
4!«paraitre Mlle 
Lane

Vaaa ■> »
*n 4* a I*
dire, hono­

rable
Eiranenr !

ürant *ue la foule ait 1* ehanre 4e voir 
re a*l ae pa«a*. Ira hotnm** 4* Hiraneor
a emparent 4ea condoeteora *t 4* réhlml* 
et a en r*nt aree . . .

, , „ ^ < ertainvment pai Mlle l ane —
apréa no*a étr* donné tant 4* 

t rouble pour noce rm- 
4* moa !

U «r.an 
IV porer

Le village hostile Par Edgar Rice Burroughs
(OopTTlfM Za«ar Rico Wirrongnj me ,

A VENDRE: Pontiac 1936, 5 pneu?! 
presque neuf?. Prix de sacrifice j 
S’adresser h 746. Gingras, après 6 
heures P M.
74 Cl9467 Oct 14 15 16
A VENDRE:
neuf. 4 pneus neut; Cause de dé-J A VENDRE: Deux radios Majestic 

riosn fVt i* S adresser à 998 rue St-François-part. S'adresser à Joseph Edouard " ucx 10 Xavier Lévesque, Ste-Angèle de Laval
40 09526 Oct 18 74 C19227 Oct 14 15 18

A cot endroit, ploaieura konro* an- 
par» > ant Tartan avait organisé rot- 
to étrani* diapantion :

LM Mtla faront aiffilfléo foand lia riront 
f»* 1» *!•«* eeaaatt. rom me al Ira faglUfs 
• étaient rolatlaéo dont reaper* |

la par an. U 
avait potlrm 

ant a!4é lo* 
rafltlfa à 

Vrlmpor 
arhrea !

Toi* •• lo* aoait fuldéa por «OtU 
vole arborée Jna*u ao roour 4# la 
)an«le Taot cola falaalt parti* 4* 
•nn plan.

Feuilleton du Nouvelliste

Vole, mon coeur, vole !
par

PIERRE DE S AXEL

* Mreuscment malade ? s’ écria la J^u- 
ne fille, avec un effroi naïf.

— Elle ne va pas l’être; elle 
l’efit. répliqua rudement le méde­
cin, auquel la jolie figure d’Arlet­
te ne plaisait décidément qu’à de­
mi

lie éducation!... Exquise nature!... Voua allez voir; ce n’est pas dif-'fuse. Ma beUo-mér* dénrait s’installait au chevet de Mlle Sa- 
Trésor du foyer que ces Jeunes ficile ! Aidez-moi seulement À m'employer dans a pharmacie de lomon.
personnes d’aujourd’hui!... Ma asseoir Mlle Salomon sur son lit. son hôpital, mais je n'ai pas vou- Ix» lendemain, a Situation avait 
parole, ça fait bondir. Arlette fit de son mieux. Mais. lu. 'encore empiré. médecin ne ca.

— Personne ne m’a appris, fit impressionnée par la vue des Et. comm* le directrice se Wi- etiait pins ses inquiétudes, que
la Jeune fille d'un ton pincé. •■’erres qu’on appliquait enflam- sait: partageait pleinement Mme Blin.

— La belle affaire! Ca s’ap- més *ur le point congestionné, el-i — Vous devez me trouver af- Bien que ses occupation* ordi-
— Mon Dieu, qu*allons-nous prend tout aeul, ce* choses-là. i* eut peur et se recula vivement, freusement égoïste... dites-le sans naires eussent à en souffrir, ia

faire? quand on a du coeur... Tenez. —Vous allez la brûler, s’écria-vous gêner. Le docteur, qui sert gérante se multipliait auprès de
— La soigner, parbleu, et être n’en parlons plus... Puisqu’il en t-elle, d mettre le feu à ses cou- d’ici, et que je déteste, me 1 a la malade, en attendant 1 arrivée

bien contente si elle s'en tire. est ainsi, vous irez vous coucher vertures ! '‘flanqué” en pleine figure. de la garde dcimandoe a Fabat.
— Docteur, vous ne voulez pas pendant que Mme Blin se char- Mme Blin sourit. J -B ne faut r^en exagérer, ré- Arlette la scoondait de son

dire qu’elle soit très, très mala, géra de tout et posera des ven- — N’avez-vous donc jamais vu pondit doucement la gérante, mieux.
de? |louses. Car, bien sûr, vous ne sa- soigner de malades? Vous avez été un peu gâtée par Mais un fonds de rancune sub-

Elle avait suivi le docteur Poi-'v** pas ce que c’est que des ven- — Non... Cela vous étonne ^ la vie sans doute, mais je vous si tait dins cette âme vindicati-
T .. r ■» rier dars le corr|<jort ct l’interro-'toutes ? Vous allez vous demander — Un peu, car c’est notre tâche, cro s bonne et vous n avez besoin ve Ainsi, malg.c conseï

33 par sa personne au soulagement geait avec une vive anxiété. pourquoi on se colle ces petits à nous autres lemmcs. Et pen- que d a; «rendre a vous dévouer, réitérés du nu ieim. « ♦ n
Au fond, Arlette était horrible- des malheureux. — Ellé va faire de la conges- verres dans le dos? dant la guerre, nous avons tout's Puu aussint la voix et nv*n.'po:nt averti Mme d** Sayre de la
nt vexée de constater son in- Maintenant, devant le savoir- tion pulmonaire, riposta le pra- Et sur ces mot», sans attendre fait notre apprentissage. liant Régine m . Je de Régine. Pour c fa ’ .
«cité. faiie et le dévouement de Mme ticien sèchement. Prenez, matin de réponse, le docteur s'éloigna. — Pas moi, j etais trop jeune ‘ Je crains que vous ne fassiez il eut f .’u renouer de rapports

Pour un peu, avec une ineroy- Blin, un regret lui venait. et soir, *a température. laissant Arlette outré*. — Pour entrer dans les salles ici vos premières armes, ajouta-t- avec '’Vieille Terre”, et « cela
31'° injustice, elle en eût rendu "Une femme de tête et une, — La température’’ Que vou- Non seulement la blessure in-certainement. Mais dans les dis-elle. Votre pauvre dame de com-elle se refusait absolument.

« belle-mère responsable, ou- femme de coeur”, avait dit le lez-vous dire ? fugée à son amour-propre lui pa- pensai res, vous avez dû, tout au pagn«e me parait bien malade Tout au plus se rés< idrait-rî-
jnt que Mme de Varsay avait médecin, en parlant de la diree- 

fuit, au contraire, pour l’ini- trice de i’hôtel. 
her aux soin* des malades. D’Arlette, que devait penser ce

de foi* n'avait-elle pas vieux grognon ?...
U*u « emmener dans ses tour- Tout le Jour elle y songea, 

charitables auprès de* pau- Enfin, le »olr venu, le docteur

Le médecin la regarda ironi-raissait cuisante, mais elle avaitmoin*, apprendre a faire d<s pan- Oh! ne dites pas cela, s't - le à prt rn.r Adolphe F pouf • 
quement: j l’impression de se trouver, tout setnents, à rouler des bandes ^ cria Arlette, bouleversée. Si elle de l’état de sa fiancée .. Mais,

— Voûs avez dix.huit ans, à coup, devant une situation trop Ailette ne répondit pas. mourait, ce serait ma faute. Elle lorsqu'un ir enfin, elle résolut
vingt ans, et vous ne savez pas compliquée pour elle et dont son II lui en coûtait d’avouer que a toujours eu une peur horrible de le faire, une crise plus forte 
ce que c’est que de prendre une audace habituelle ne pourrait mdRse durant ccs jours terribles, des voyages, et cé?i pour moi que !-* précédentes l'en empêcha 
température? Qui est-ce qui soi- point la tirer. 4 lalla n’avait pas cherché à se ren- qu'elle est venue ici! Régine, pi.se d'un violent dé-

qu’elle «oignait «Ile-même ?... fit une seconde visite. Mais il pa-gnait les malades, alors, chez — Si je savait que faire, mur-dre utile. l*”* ventouses mie. cs Mme lire, se dt hattit longtemps enUe
NIai* l’égoïste enfant *’y était rut plus soucieux encore, car, st- vou*? mura-t-elle déconcertée. Cependant, sa franchi** 1 cm- Blin recoucha la malade, et, avec les bras des deux femmes qui ne

‘■ijours refusée, trouvant très Ion ses prévisions, l’état de Régi- — La femme de chambre. i —Ne vou* découragez pas, lui portait sur «on orgueil. une ferme autorité, envoya la jeu- parvenaient point à la maintenu
suffisant t plus commode de coo- ne «’était aggravé. — Et vous vous tourniez les dit Mme Blin, qui rentrait en ce1 — C« n’**t pas amusant de rou- ne fille prendre quelques he ires dans son lit.
â'* er per sa bourse plutôt que4   Elle ne va pas être dangc-4i>ouces pendant ce temps 7^ Jo-.moment, appoiUnt lea ventouse!» J «r d«* bandtv, fi-clic un peu ton-^ de rep pendant qu eiic-m<nHè — Noua n en vicudroiu pa* a

bout, finit par dire Mme Büa* 
très effra\ée.

Juste en cet instant, on frappa
à la porte.

— C’est un monsieur qui de­
mande M dame, expliqua la pe­
tite bonne. Il a appris que la de- 
m 'i lie venant de France était 
très *r>uffrante. H dit qu’il la 
connaît et veut absolument la 
voir. Il attend dans le corridor.

— C’est le Ciel qui l’envoie 
-’écria Mme Blin, dev nant sans 
peine ou Y M. de
MamvilU ; faites-îe entrer.

M i ■ Y i,
se red re \ i v emen ■

— Je ne veux .pas ' s'ecriait- 
ielle. exaspéré* a la seul* pensé# 
de rc olr Roger; renvoyez-le.

T p tard! ces mots étaient à 
-cine pr none*** q ie R^ger, sang

•-
sait le seuil de la porte et s'appro­
chait rapidement.

Il était temps Regin* venait 
de repo . ser .a jeune fille et 
compagi’c qui trébuchaient. «A, 

»ns la main ferme d* i aviateur,
a malade ^e fût jeté* hors de »• 

couche.
Ah ’ m nsieur. fit la gérafi-

.e, que. service vous noua rendait 
I U suivre)

I
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printempt dernier suivi* de Tin*,
a*» ima le contrôle det mines, ’e* 
tervention du noiivrrnement quij 
mineurs retournèrent su trsviil!

r \\ . ire de I^rwis de demeure. 
à le.ir poste Jusqu’au 31 octobre, 

pendant qii on poursuivrait le» 
negi>1 lations pour en arriver a un 
contrat.

Les Nazis25,000 mineurs
(Suite de 1a 1ère pafe»

re, les chefs des d« parlements ne
la marine et de la guerre, avaient 
manifeste leur inquiétude et leur 
crainte de ce qui pouvait se pro-
du Ire. ! fckea a cette semaine remis les

Il est connu maintenant que M "lines à leurs proprietaires.
Ickes. la retaire de la I/Ofrr* du travail de guerre a
guerre Robert P Patteraon et ’e à l'étude un projet pour rémuné- 
•ous-seïrétaiie de U marine J « ™*r les mineurs du temps perdu a 
mes Forrestal ont écrit au pré voyager dans .*j' mines. Sn et 
dent Davis du W L B. samrJi projet, préparé par Lewis et l’As-
dermer. p<,ur l u demandai de r - 'oc •’ n de- p.--priétaires de n. - "“r*9 "™«;«■)• pluVtAt POMibi. le proDI*- n.» <.t l lllmo - e,t accept». il 'lord d« la Volturno et ter. 
me des mineurs. pourra servir de base à un con­

duite de la 1ère pagey
niqué allié.

Les Allemands n'abandonné.
rent leurs positions qu apres a- 
\oir offert une vive résistance, et 
lancèrent coup sur coup plu* 
sieurs contre-attaques dirigées 
par des tanks dans de vains ef-
' les,‘r '•I** »"* ,Z‘“e7^ fuTànt
glo-amencaines de leurs posi- *
tions-clés. Ijtt tanks alliés et les 
canons antitanks participèrent a- 
vec l’infanterie a l’offensive a 
travers les bases inondées au

les

Emile Vincent 
de 3-Rivières, se 
bat en Italie

LU.CC Wendell Wilkie

ne saurait
(Rédigé pour la Presse Cana 

dieniie, par Maurice Desjardins, <le l Agriculture. On
outre-mer

journaux de langue française).
Avec la huitième armée en I- québécoise. Si l'on 

talie 14 octobre PC -par câble) l’agriculture plus payante, il faut 
Apres l’avoir assiégée pendant 24 viser a augmenter ou du moins

la fertilité de

■ Suit. d. U l*r* pag.» AVnnCA CPÇ
classe agricole. Ainsi, la comer* wlJV#
vation et l'amélioration du aol
arable du Québec fera l’objet1 St-Louis, Missouri. 16 (PA) 
d'une ctJiférenc€ donnée par M. Wendell L. Wilkie a declare, ici, 
Roland Lespérance. agronome au hier <*ue t'aiise 1:1 Palx 
service du numstere pruvmci.l ment “d’alliances défensives et 

offensives entre deux n'importe

4 mtttlons 
«TAtUmafidt tués

Gosport, Angleterre. 16 <P A ) — 
A peu près quatre millions d Alle­
mands ont perdu la vie au cours 
ue la guerre actuelle, soit deux foi* 
plus que lors de la Grande Guerre 
j déclaré lord Selborne. ministre 
de l’économie. Les Allemands ont 
rubi les neuf dixièmes de leurs per* 

’tes en Russie.

(PC.) ,Dubuisson, Que., 16.
G< -
tut, quand il a tie happe par •
se* ronde. L fut horrib.emem
mutilé.

<o»s sous-estimer l’importance d’une . . . ,, „, question pour l'agriculture 'P*1' d" Pnnc.pMUx ail es II a 
veut rendre

heures, les Canadiens sont entrés a maintenir 
ce matin, dans cette ville de 
4.000 âmes. B.en qu’ils soient ha-

Après la grève generale

^REX COMPOUND chnsso l'acide urique 
et fait disparaître une des causes 

des douleurs rhumatismjies

a

CONTKF LE R
cioulciirs rhumatismales

ACHETEZ DES OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE

Pour que l'Axe soit lavé au plus tôt!

EPARGNEZ EN NOUS CONFIANT VOTRE PROCHAIN

LAVAGE
SOIS VOIR Lt: K Lit M R NE RO VS NET frf IRAIS!

Ti avail fait par un personnel expert
Livraison rapideMéthode.* modernes.

APPELEZ 224
SERVICE DE BUANDERIE

Crown Toilet Service
1031

LAVAGES HUMIDES OU FINIS
RUE CHAMPFLOUR TROIS RIVIERES

/Ve négligez pan 
In pièce de votre

FOYER
oit il fait HON recevoir 

vos r A RE MS et AMIS!

Que ce soit pour

UN PIANO
ou pour doR

MEUBLES
vous trouverez profit 

h vous rendre chez

J. E GREGOIRE, gérant

Pianos - Meubles - Radios
1310. RUE NOTRE DAME TROIS-RIVIERES

C. W I - V At Ci* Limitée — Maison fondée en 1S77

(Un communique allemande bitués maintenant aux aeclama- 
|reconnaît que les Alliés ont 'Ta lions ils n’en sont pas moins res- 
supériohté en 
tanks des deux
Une émission de Berlin dit que naient juste de délivrer du joug 
les Alliés ont attaqué avec qua- teuton, 
tre divisions d’infanterie et une 
division de tanks).

M. J R. Pelletier,

nisée sur une base mondiale.
“Je puis affirmer par expérien­

ce personnelle que le monde en- 
tier se tourne vers les Etats-Unis 
pour avoir une ligne de condui­
te".agronome,

n.en taie de Sainte-Anne de

à montagnes au-delà, lesquelles ontinît" génïr»! ‘pour iTnluîtr^ d. ^

du houille. .... ____ ______ ____  _____________
la pas de paix mondiale “si les E- 

dans une po* 
politique qui se

1 Ouest canadien et ses répercus- pratique toujours aux dépens de 
. »ns sur l’agriculture du Qué- la P*ix permanente et qui na ja- 

D’ailleurs, plus les Canadiens bec. On connaît les importantes mais^rien donné de bon pour 
pénètrent en Italie plus c’est la modifications subies par l’agrl- noui 

(Radio-Alger, aous contrôle même chose. culture des Prairies au cours des

infanterie et en t«, «urpri» de renthou.i^me dé- Pl>ciitl<Te prt.sentera un tr,vaU tats-Uni. persistent 
C:*rue,: Zl .ur revolution de l'agriculture de UUque de force, p.

D« port« •«! port«
Winnipeg, 16 P C » — Le major 

H. Carton, en charge du recrute­
ment dans le district militaire No 
10, a déclaré qu'à la suite du pres­
sant besoin de volontaires pour 
servir outre-mer. les sergents re­
cruteurs font leur propagande de 
maison en maison. On veut par la 
faire comprendre à tous les besoin 
de l'armée.

C-Tp

MAUX 0E TÊTE.
MIGRAINE,

NERVOSITÉ,
MAL DE DOS,

DOULEURS PERIODIQUES
Soulagé» promrvtement et eff icac*
ment avec lea Antaiglf>.

Pour oonnftltro las mum« om m*Ux ,)e 
IIsm la circulaire incJuac dan« cfccau* h. de Antalfinc. ^

2 « En vente partout 26# „ 75,

ANTALGINE
Wilkie a déclaré qu’il donne-

<4 .1 Déloge par un tir puissant de dernières décades et il n’yr - - x.idenc# dont le
it ordonné lévacuati- n notre artillerie, l’ennemi s’est re- a Pas de <Iue. ^>1 ou tard, 1 laUclr it nas ' le
;.t < ôte «luest de i Italie, tiré de cette localité apres avoir tes transformations peuvent in- t 1 __t JDte à
l’Ostio. a titre de protec- pGs^ (je nombreuses mines et fait fluencer la vente de nos produits tt fnnrtinn"

français, rapporte que les Alle­
mands ont 
de toute 
au nord d
tion contre d’autres débarque- iauter les ponts et des immeu- de façon assez sérieuse. Il est

blés ou ils avaient au préalable bor» nos cultivateurs étudient

rait son appui à un candidat ré­

remplir cette fonction’
ment* des Alliés Ostie se trouve 
a l’embouchure du Tibre, a dix 
milles de Rome.)

Les patrouilles de la 8e arme* 
du general Montgomery progres­
sent méthodiquement au centre 
montagneux de la ligne de ba­
taille qui traverse l’Italie pour a- 
boutir a un point juste au nord de

t n a ha t<> i.> les <-b- n-^vcms de prévenir une con- L’EtflIopK*
jets de valeur Aujourd’hui, nos irrence qui pourra devenir dan- Londres, 16. (PC.-Câble) — 
troupes se dirigeant vers cette gereuse. L’Ethiopie a refusé de reconnai-
ville sont soumis à un tir de Depuis quelques années, le tre ITtalie comme un co-belligé- 
barrage intermittent de la part problème de l'enseignement ru- rant. C’est ce que l’empereur Hai- 
de l’ennemi. Irai s’est posé à l’attention de tous le Selassie a déclaré d’après une

les éducateurs. Les cultivateurs dépêche d’Addis Ababa au 44 News
I>es troupes de choc canadien­ ne pouvaient pas se désintéres- Chronicle

Termoli sur l’Adriatique. nés, qui sont admirablement en- ; ser d*un gujct qui les touche de 
, 'ainees bien préparées S1 pr^s Aussi, les autorités de

Ces troupes britanniques et ca- au combat, ne cachent pas leur rucc ont-elles invité M. l’ab- CyriUe Vaillancourt. aviseur par- 
nad.eniiC' n. se heurtent nulle désappointement d avoir cons- bt. Beaulieu, principal de ticulier de M. Donald Gordon,
part à une résistance soutenue et tamment a lutter contre un en- ;rKcüle Nc>rnîale ^ ste-Ruse du On peut voir que les travaux 

blf ' r,1.5 n.em‘ .‘lü* tv al‘ d« Plu* !!' Uogeli* à traiter le sujet. ! qui seront présentés au cours de
La sérié des conférences se 

terminera par un exposé du 
^ travail poursuivi par la Commis­

sion des Prix et du Commerce 
en temps de guerre dans le do­
maine agricole. Pour présenter 

l’U.C.C. aura 
l'honneur d* recevoir l’honorable

en maints endroits s’efforcent de invisible. N</s soldats, contraints 
retarder l’avance des soldats de a faire de longues marches for- 
Montgnmery. c£es pour continuer

La 8e armée m est emparée de ies boches, se rendent toutefois 
la Mlle de ( asacalenda, cinq mil- (urnpte l’ennemi profite avec 
les au nord-ouest de Bonofro et intelligence de tous les obstacles 
20 milles au ‘ud-ouest de 1er- possible, et imaginables pour re- "^te" quesü^' 
mül1' tarder 1 avance alliée. Les nôtres A- ~

On a constaté une fois de plus 8001 furieux, depuis leur jeune 
combien l'ennemi offrait peu de énergique commandant jus- 
1 e-istame aérienne Des essaims qu au dernier troupier, de ne 
d’avions alliés, bombardiers et a- P** pouvoir prouver de façon} 
vions de combat, évoluèrent dans pluj éclatante encore combien ils 
l'air toute la journée, et seule- ^ont les dignes successeurs de 
ment deux furent abattus contre leurs aines de la première gran- 
quatre pour l’ennemi. 'le guerre.

Les bombardiers alliés ont pi-
lonné l’importante jonction fer- J 81 la journée dans les
roviaire de Terni, 50 milles au cantonnements canadiens-fran- 
nord de Rome, laissant en flam- Çais à quelques milles de la ville 
mes et en fumé les cours de tria- qu’ils viennent de capturer et 
ge. Ce coup rendra beaucoup plus où ils s’installent après quatre 
difficile à l’ennemi d’envoyer des jours de poursuite de l’ennemi

ce prochain congres sont tous 
d’un très grand intérêt pour la 
agricole de la province et nul 
doute que tous les intéressés sui­
vront les délibérations du Con­
grès général de l’U.C.C.

Le Congrès sera présidé par M. 
Abel Marion, président général.

renforts du nord de ITtalie au 
champ actuel de bataille. D'au­
tres bombardiers se sont attaqués

par monts et par vaux.
C’est là un des rares moments 

de détente au cours d’une rude
aux voies ferroviaires le long de campagne qui dure depuis déjà 
l’Adriatique, causant des domma- cinq semaines. La pluie tombe 
ges élevés, tandis que des avions <irUe. N'empêche que tout le

Prix modique 
Haute qualité

1396. RUE HART TROISRIVIERES Téléphone 1153

de combat et des bombardiers de 
combat ont pilonné des trains au 
nord de Pescara.

Industrie
essentielle

Ottawa, 16

monde est content de se repo­
ser et de donntr un instant de 
répit aux pieds endoloris.

J’ai prêté l’oreille aux propos 
échangés par les soldats. Ils rap- 
pelaient leurs souvenirs de leurs 
luttes aux portes de Campobasso 
1^» lieutenant André 1/‘fourneau.

(PC) — L’indus­
trie de la mise en conserve de la 
viande a été déclarée essentielle < e Montreal, montrait a ses ca- 
à la poursuite de la guerre et I marades son nécessaire de toilél- 
d’intérét national. l>es bureaux déchiqueté par un éclat d’o- 
regionaux de mobilisation ont été, bus. L’accident survint alors que 
pries de donner une attention par-D’on était en train de réparer un 
ticullère aux demandes d’ajour- chemin près d’un pont démoli 
nement de ceux qui travaillent! par l’ennemi Létourncau était
dans cette industrie.
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À

VOTRE
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Acéefei seule me ef ce que 
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Le Docteur

ncconjpagné du sergent LorenzOï 
j Tétreault. de St-Hyacinthe, des! 
soldats Yvon Plourde, do Qu - 
bec. Emile Vincent, des Trois-' 
Rivières, Patrick Adam, de Gas-1 

Georges For gu es, de la Mal­
baie; J. Santerre, de Rimouski;' 
et Louis Morin de Grand Falls, 
N R.

I.*» lieutenant Jean-Louis Rin- 
i guet, de Montreal, plaisantait a- 
vec le soldat François-Xavier 
Masson, de Montréal, au s’""! 
d’un obus ennemi et de savoir 

! s’il était tombe plus pres de 
j l’un que de l’autre. ,

Ringuet rappelait aussi que son 
peloton avait failli être “extermi­
né” par les hommes du lieute­
nant Claude Chatillon, d’Ottawa.

! qui croyaient avoir affaire à 
1 l'ennemi. Heureusement Ringuet 

s’aperçut à temps de ce qui al- 
; lait se passer et tout rentra dans 
. l'ordre.

lie capitaine Guy Gauvreau, 
de Québec, racontait comment <41 

; 1 avait bien accueilli dans un 
' village au cours d'une des fa- 
t menses patrouilles pour lesquel- 
, les ce régiment canadien-fron- 
çais est célébré Afin de mani­
fester son enthousiasme, la po- 

: puîation avait entassé sur la p a“ 
ce publique le mobilier des an­
ciens quartiers-généraux du 
parti fasciste et en avait fait un 
feu de joie.

THOMAS H. CANNON, 

Haut Chef Ranger

TH08. R. HEANEY, 

Haut Secrétaire

L'Ordre des 
Forestiers Catholiques

80 North Lasalls Street. Chicago.

CAMPAGNE d’appréciation en l’honneur de
THOMAS R. HEANEY, Haut Secrétaire.

Voici ce que vous offre l’Ordre de* Forestiers 
Catholiques à cette occasion.

BENEFICES MATERIELS
12 Formes de Protection pour convenir aux besoins des 

membres adultes;

5 Formes de protection pour les garçons, à partir de leur 
naissance jusqu’à l'âge de 16 ans,

Dividente annuel aux membres;

Valeur de rachat, d’emprunt, de police acquittée, r» as­
surance prolongée au cas de non paiement par les membres, 
après trois ans;

Pas de clause de guerre pour 
peuvent le devenir.

membre* ou ceux qui

Slmi aux Allemands
Londres, 16. (P.C.) — Les trou­

pes allemandes ont occupe ITlt 
de Simi, dans le Dodéoanè^. jus­
te au nord de Rhodes, prétend Va- 
gence D N H L’émission dit que 
ITle fut occupée après une batail­
le avec les troupes anglaises, mais 
ne spécifie pas quand eut lieu 
l'occupation.

Fortunat PAQUIN
1 Spécialité:

acc* ni'“h ements et |
■ malad’^e dès enfants

est de retour à see bu .
A veaux \

547 Bon aventure. 
j Tél. 1830 i

- AVIS -
Je désire Informer ma clien­
tèle que le verai absent de 
mon bureau d’ici le

25 OCTOBRE

Dr RENÉ COUTU
Dentiste

938. rue St-Maurice 
Trois-Rivières

BENEFICES MORAUX ET RELIGIEUX
L’Ordre des Forestiers-Catholiques est une eoole où l’on 

apprend A penser par aoi-méme au lieu de penser par les 
autres.

Penser que lorsque roua entre* dans une société neutre, 
même si elle n’est pas condamnée par l’Eglise, vous affaiblis­
se/ nos groupements catholiques, sans profits pour vous et 
nuisible pour vos semblables.

Renseignez-vous aux endroits suivant»}

BUREAU PROVINCIAL:

1615. rue St-Denis.

C.A. Rousseau 
Chef Ranger Prov. 
et Haut Eh recteur

Montréal,

Abbé J C. Beaudtn 
Aumônier Prov.

Tel: HA. 8566

Charles Lussier 
Sec. Provincial

Jetez sans délai à la poat* le coupon oé-après. dûment rempli:

M. Charte* Lussier.
Ordre des Forestiers Catholiques,
1016, nie St-Denis, Montréal.

Veuillez me faire connaître les avantages exception­
nels qu’offre votre Ordre aux Catholiques et à leurs 
familles.

Nr»m

Adresse

Age Occupation

ENTREPOSAGE

Ri votre manteau est en entre­
posage dans nos voûtes, nous 
vous conseillons d’en faire la 
demande à bonne heure, afin 
d'éviter tout désappointement 
possible.
Nous vous rappelons que nous 
sommes limités à une seule 
livraison par jour, et que le 
surcroît de travail occasionné 
par les premières journées 
froides, est toujours une sour­
ce d’ennuis.
Pour plus de sûreté, s’il vous 
plait, nous appeler au moins 
deux jours à l’avance. Votre 
coopération sera fort appré­
ciée.

CIGARETTES
pour les hommes en service 

outre-mer
Le» Dames Auxiliaires H* la Légion Canadien­
ne. pe chargent de faire parvenir des cigaret­
tes aux combattante outre-mer. Si vous avez 
un des vôtres en lervice, donnez son nom et 
•on adresse au bureau d'enregistrement pla­
cé à proximité du rayon dee bourse#, cet aprèe* 
midi cm ce soir.

La Dame Auxiliaire préposée à l'enregistre­
ment, recevra aussi avec plaisir vos contri­
butions, si petites soient-elles, pour répondre 
à la demande de cigarettes des hommes en 
service.

L’AGFNT SECRET X-9 FPTSODE 2322 Par Charles Flanders

ME DOCTFVR

J. D. PAQUIN
Chlrurttcn -dentiste

sera de retour à ses 

bureaux

LE 4 OCTOBRE
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